
bilirallar demeure la plus ìmiiortanle
des voies de communicalion

marilimes
(De notre correspondant à Madrid)

Au moment où le.s posit ions de la
Gram.e-Bro.ngne et de la France, et
aire elles celles de tonte l 'Europe oc-
cidentale , dans le Proche Orient , en
premier lieu dans la zone du canal de
Suez, paraissent ètre dé f in i t i vemen t
compromises, des autres  bases occiden-
lales, ou ce qu 'il en reste, dans le bus-
sili méditenranéen, acqtiièrent une im-
portance d'autant  p lus grande. Le ròle
qu'elles j oueront à l 'aveni r  devieiulra
décisif à mesure que l 'inf luence  occi-
dentale dans le Proche Orieni sera éli-
minée.

Les Russes succèderont-ils aux Oc-
fiilenliiii x dans ce secteur ? Les mi l i eux
observateurs estiment que l'URSS ge-
merà loul au plus du terrain sur ile
pian économi que du fait que les pays
arabes n'accepteront jama is que des
forces armées étrangères * soient rem-
placées par d'autres.

Au deli di- Chypre et de Mal te , l 'al-
lentimi des mi l i eux  militaires se con-
centri* sur l 'Albanie. Les Russes ont en
elfi'! établi, à l' insu de l 'opinion pu-
bllque mondiale, une position stralé-
jlque importante ù Sasseno sur la còte
alliaiinise. A. Sasseno, l'URSS a ù sa
ilis|in.silioii une base efficace pour bom-
bardier!* et un pori de guerre bien
éiiniiié.

Plus loin vers 1 ouest , il y a, outre
le Manie où la situation demeure in-
quietatili - el l'Algerie rebelle, Gibral tar
-position eie de la Mediterranée.

l.c general espagnol José Diaz de
Vlllegas a souUigné récemment le ròle
important que joue Gibral tar  dans le
dispositi!" de défense occidental. Te-
nani compie de lous les facleurs , le
jénér al Villega esiline que le dét roi t
le Gibraltar, d 'une largeur de 13 km.
lune importance bien p lus grande que
le canai! de Suez. En 1954, 47.456 na-
tires mai'chniids d 'un tonnage total de
'1-1 millions de tonnes ont traverse le
détro it ili- Gibral lar .  Unc grande partie
de ces cargos é ta ient  des navircs-ciler-
«8 Iransportant du pétrole. Ainsi , 130
navires Irnver-sent chaque jour le dé-
Iroi l, soil un loules le.s onze minutes.

Si ces chiffres me t l en t  en évidence
le ròlt» important que joue sur le p ian
tivi l le détroit enlre les cótes européen-
oi'et afr icnine . ler. 552 navires ile guer-
1 pi l 'imi f ranchi  au cours de la

Le « Mystère » frangais sera essayé
par l'armée suisse

l'avi -tt a reaction frangais « Mystère » a été présente, cette année au meeting d aviation
eh. Gràce aux facilités accordées par les autorités f rangaises, le service teehnique

.. , e' 'es troupes d'aviation pourront procéder à des essais de cet appareil. Le
! fé » atteint une vitesse maximum de 1120 km/h. Son poids de voi est de 7.200 kgs.

Il peut rester une heure en l'air. Il monte 2.G00 m. par minute.

méme année suff isent  à prouver quo
son importance est tout aussi grande
sur le pian mil i ta i re .  La moitié environ
de ces navires de guerre étaient de na-
tionali'té américaine, un tiers de natio-
nal i té  britannique et un dixième seule-
ment  de na t iona l i t é  espagnole.

Il f au t  tenir  compte aussi chi Iraf ic
aérien , en premier lieu du passage d 'a-
vions militaires de toutes catégories.
Le general Villega a constate qu 'en
1954 , 11.000 'avions mil i ta i res  environ
onl survolé le dét roi t  de Gibra l ta r , soit
en moyenne 30 avions par jour. Si l'on
ajoute à ces chiffres les appareils des
porte-avions et ceux des autres  navires,
on arrivé au total  de 17.178 avions.
Dans ce domaine, les E ta t s -Uni s  oecu-
pent égalememt la première place.

Si on le compare au canal de Suez.
on constate que le détroit  de Gibraltar
beneficio d 'une fréquence dans le tri- 1"
m a r i t i m e  3,7 fois plus grande. Le rap-
port  avec le canal de Panama est mè-
me de fi ,4 : i.

De ce fai l , celle posilion-clé br i tan-
ni que à l 'exlrémiilé meridionale  de l 'Es-
pagne occupé toujours  la première pla-
ce parmi  les grandes voies maritimes.
Du point de vue mil i taire, Gibraltar est
également plus impor tan t  que le canal
de Suez. Aucun  blocus , ni la bombe
atomi que ne pourraient en ef fe t  en ve-
n i r  à bout. Les voies d 'accès à Gibral-
lar — le Maroc au sud et l'Espagne
au nord — jouent également un ròle
de premier pian , mais elles sont plus
faciles à protéger que celles menant  à
la zone du canal dc Suez. Le rocher
de Gibra l t a r , qui est depuis 1704 .sous
la dominat ion de la Grande-Bretagne,
sera à l 'avenir , comme par le passe,
p ra t i quement imprenable.  Les Occiden-
taux t rouvent  donc là une eerlaine coni-
pénsation à 1 échec qu 'ils viennent de
subir en Egyple.

(Copy-right reserved)

DE SON AVIS

La vieille dame , ù son voisin qui fumé.
— Monsieur, rroyi-z-nioi , je n'aime pas du
Ioni la fumèe du Ialine ...

Le fumeur .  — Et vous avez bien raison ,
madame, i*ar rr serali un bien vilain défunt
que de vouloir fuiiii- r la pipe ti voire ùge

Les Sous-officiers de Sion, à Locarne

La participation de la Section des sous-officiers de Sion aux journées suisses de Locamo
représente un magnifique effort de la part des Sédunois, seuls représentants du Valais
à ces concours difficiles, mais intéressants. Les six disciplines eurent lieu dans ce ter-
rain idéal. Diverses nouveautés furent introduites à Locamo. Un tir avec des engins
contre tanks sur des attrapes de tanks (à droite) vit des résultats excellents. Une nou-
velle discipline était « Prima Vista » , une discipline de surprises. Notre photo de gauche
montre une section marchant vers cette discipline drapeau en tète pour résoudre les
surprises. L'exemple des membres de la Section de Sion devrait inciter tous les jeunes
sous-officiers à se joindre aux ainés en vue de l'entraìr.ement hors service et des

futures compétitions.

.-- .*

Kharloiim face au problème d'Assonali
(De notre correspondant particYIer)

Aussi longtemps que les droits
du Soudan n'auront pas été plei-
i ie iuei i t  sauvegardés, le gouverne-
ment soudanais verrà d'un mau-
vais o?il la construction du l l u u t -
Barrage d'Assouan. Il a de bons
arguments en mains, en tenant
pratiquement les clefs du Nil avec
le Nil Blanc et surtout le Nil
Bleu.

Le Soudan a neuf millions d'ha-
b i t a n t s  et il est deux fois plus é-
t endu  que l'Ègypte. Gomme pour
celle-ci, le Nil est son artère vi-
tale, et il trouve injuste l'accord
qui déterminé en 1929 le partagé
des eaux entre les deux pays. Ac-
tuellement, l'Ègypte s'en octroie
48 milliards de mètres cubes con-
tre quatre au Soudan qui en recla-
me 14 pour 2.000.000 hectares re-
eonnus irr iga bli-s .

Il suf f i t  de rappeler qu 'en 1913,
l'Ègypte s'opposait déjà au barra -
ge de Senaar sur le Nil Bleu qui ,
depuis, a permis la mise en valeur
de la Guesireh (entre le Nil Bleu
et le Nil Blanc au sud dc Khar-
toum). D'un tlésert absolu, les
Soudanais ont fai t  une terre fer-
tile maintenant  peiiplée de pay-
sans prospere et dont le coton à
longues fibres coneurrente à moi-
tié prix le coton égyptien sur le
marche iingllais. ÌAinsii s'expli que
pourquoi l'Ègypte a été si emprcs-
sée de céder le sien à des pays du
Bideau de fer.

Le lac de retenii e du Haut-Bar-
rage s'enfonccrait à plus de 100
km, à l'intérieur .du Soudan au-
delà de Wadi Halfa. I^es Souda-
nais poussent de hauts cris à la
perspective des habrlations de
( il ) . ( MIO Soudanais qui seraient ain-
si submergés. Et aussi de la dimi-
nut ion qui en résulterait pour leur
potentiel hydroélectrique. .Mais les
Égyptiens ne sont pas tellement
rassurés de leur còlè. Ils craignent
d'une part . que le.s Soudanais n'en
prnf i t en t  pour développer l'ìrriga-
tion à leurs dépens. et encore.
d'autre  part, qu 'ils construisenl
de grandes digucs de protection
dans Ics terres basses entre Tou-

maniat e'« Ilnssiiiiah au nord de
Khartour i qu! en cas de crue ex-
ceptionr Ile (cornine celle de 1946)
i'isqiii'rii «u t  dc provoquer l'inon-
dntion de vasles régions égyptien-
nes.

Enfi n, les exerls soudanais sou-
tiennent que le Haut-Barrage n'est
pas le meilleur moyen d'utiliser
les eaux du Nil dans l'intérét com-
mun des deux pays. Avec logique,
ils déel arent que le Nil doit ètre
considère comme uniti* hydrologi-
que. Et ils onl demande à un in-
génieur ifrancais id'en eludici* l'a-
ménagement rationnel ji isqii 'ni ix
grands lacs. La plus grosse partie
de la crue annuelle vient du Nil
Bleu et de l'Atbaran, apportant le
riche humus noir de l'Ethiopie. Il
a déjà beaucoup été question —
notamment au moment de l'inva-
sion italienne de l'Emp ire du Ne-
gus d'un barrage à construiire à la
sortie du Lac Tsana, qui en ferali
un réservoir nature! de 6..100.000
mètres cubes. Avee les routes à
créer et les usines liydroéleetri-
ques. l'operatimi ne conterai! que
28 millions de dollars.

Elle serait un peu plus compli-
quée pour le Nil Blanc. Les deux
grands lacs Victoria et Albert en
Ouganda. seraient transformés en
réscrvoirs de capacité suff isante
pour régulariser le fleuve. avec
l'alile d'un plus petit barrage pour
le Ine Kioga. Enfin. un canal de
dérivat ion de 300 km. à travers le
Bnhr el Gluiznl, au sud, éviterait
au Nil Blanc de perdre la moit ié
de son eau dans ee vaste maré-
cage.

L'ensemble du système permet-
trai t  de retenir l'eau du Nil Blanc
quanti le Nil Bleu est en crue. et
peut-ètre d'éviter les années de
« vaches maigres » lorsque la sai-
son n'a pus été assez pluvieiise en
Ethiopie. La position du Soudan
est cependant delicate. Il a besoin
de nalx pour ronsolider son un i te
intérieure. Il manque des capitaux
et des teehniciens pour son déve-
loppement. L'af fa i re  d'Assouan
n'est pas encore terminée.

A. S.

Quel métier I
Si j  ai une eerlaine admiration pour

Ics clironi queiirs de journaux, je  le
dois aux contaets que j 'ai avec eux
d'une fagon presque permanente.

Le « p ékin » les voyant à l'ceuvre
suppose qu'ils se la coulent dance ees
journalistes rcncontrés au husard d 'u-
ne manifestat ion.

— Tiens, j 'ai vu Maqti i gnu: à la f e r -
rasse d 'une cremerie. Voilà un gaillard
qui se pale une trancil e tur que pendant
(pie je  bois un café-crème.

— Et Gerald Rudaz, n'est-il pas un
prìvilé gié qui s'o f f r e  une partie de bil-
iari! entre six et sept heures 9

— I l s  ne foutent  rien ces représen-
tants de la presse uttablés au bampiet
de j r  ne sais p lus quelle association !

— ha chance qu ils ont ces journa-
listes d 'assister à tei spedarle , à tei
concert , à tri d é f i l é  de mode, à telle
iiiaiiguration, ci telle séance du Coliseli
communal, à toutes les manifestations
et assemblées qui se succèdali duns le
courant du mème mois.

— Je  voudrais bien étre journaliste
p our jouir  de tous ces avantages.

— Sais-tn que Maqui giviT , aitatile
derrière sa f r a n c h e  tiirque redige en ce
moment un édilorial ?

— Peiix-tn imagìner que Rudaz vient
de mettre un point f ina l  et un article
de f o n d  ? Et qu'il s'apprète à rendre
compie du dernier congrès radicai.
Qu ii travaillera jusqu 'à deux heures
du matin , pendant que tu roup illerus.
. — Crois-tu que les .journalistes , au
terme d 'une f è t e  à laquelle tu partici-
pes journseinrnt  et sans souci , renlrent
chez eux, embrassent leur f e m m e  et
leurjì gosses el vont se coucher ? Non
Ils  se metlent au boulot et commen-
cent ci se f r i c l ionner  les méninges au
p a p ier de verre en se disant : « Accon-
cile , petit , acconcile pour te.t lecteurs
qui ne te panì onneraient pas de lire ton
canard sans trouver en binine p lace le
compie rendu dc la f è t e  » .

l'atii/ ìiés mi non , qu 'ils aient envic
d 'ecrire ou pus , ils doivent se « presser
le citron » , car les pressés n'attendent
pa s. I l  f a u t  écrire coùte que coùte. Les
puup ières tombent , il f a u t  reagir. Chas-
ser le mal de lète et pondre de f o rce .

Pen de soirées libres , p eu de diman-
ches ci consacrrr à sa fami l l e , p eu de
lemps  à donner mix gosses , pas de loi-
sirs : il f a u t  « f oncer  > sur la cop ie
ou renoneejr à ce « cochon de métier »
/e p lus beau jiarce que nous l'aimans.

Isandre

Les élections
»arlementaeres en Suède
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M bonne situation économique influencera
:ertainement les élections parlementah-es
¦n Suède, mais le problème des construc-
ions représente une grave charge pour le
;ouvernement. Malgré toutes les promesses,
1 y a trop peu de logements et le président
Mander se voit attaque vivement par l'op-
j osition. Le parti liberal populaire fait dire
i M. Erlander « Le peuple devrait épar-
;ner » en montrant une caricature sur les

affiches.
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# FOOTBALL teau renvoie la balle; Yenny surgit et c esi 1 ega-
lisalion. Juste avant le repos, Stuber stoppe une
attaque adverse , distribue à Héritier qui ouvre
sur Jenny; ce dernier centre sur Emery, qui n'a
pas de chance et met juste dessus.

Le regime baissc.
A peine la mise en jeu est-elle faite qu 'un ar-

rière yverdonnois doit sauver sur la ligne de but.
Mais par la suite , Sion subit un siège en règie;
heureusement que rien ne passe, Panchard se
disl ingu.ini  à plusieurs reprises. Après quelque
vingt minutes , Sion reprend peu à peu du poil
de la bète et Jenny — dans un déboulé dont il a

Sion - Yverdon 2-1
Il y avait bien plus que 800 spectateurs (un re-

cord pour un noclurne) hier au soir au Pare des
Sporls pour assister à celle rencontre amicale ,
qui fu! parliculièremenl intéressante à suivre en
première mi-temps el durant  Je dernier quart
d'heure. Nous n 'hésitons mème pas à écrire , q u a
part le match de Sion contre les anciens interna-
tionaux suisses, c'esl la parile la p lus vivante
que nous ayons vue dans le genre. Les deux
équi pes ont travaille ferme et voulaient que cet
entrainement soit le plus profitable possible.
Sion, qui jouait pourtant sans Massy, Humbert ,
Giachino (mobilisés) et Pitici , étant donc moins
au complet que son adversaire, a remporté une
victoire très régulière gràce à sa défense (Stuber
et Panchard en particulier) , à son sens tacti que
en début de seconde mi-temps (rep li massif) et
enfin à Jenny toujours très opportuniste. L'equi-
pe fanion a donne une fois de plus satisfaction;
nous l'en remercions et nous nous réjouissons
d'ores et déjà de la voir en action contre le Lau-
sanne-Sports au grand comp let lundi à 16 h. 45.

Exceliente lère mi-temps.

Placées sous les ordres de M. Scialitici, nous
avons vu les équi pes suivantes en action :

Sion. — (WM) : Panchard. Stuber , Héritier ,
Medlinger; Walter , Kalbermatten; Balma , Guhl ,
Emery, Mitschke , Jenny. .

En seconde mi-temps, Blaser a pris la place
d'Héritier et Granges celle d'Emery .

Yverdon — (WM) : Schwarzentrub; Pache, Via-
latte , Junod; Furrer, CoLlu; Chàtelain I, Chàtelain
II , Bartschi, Vuillami, Kehl.

Badoux , Mottaz et Torjdemann ont respecti-
vement pris la place de Schwarzentrulj , Junod et
Chàtelain en seconde mi-temps.

Yverdon attaque d'emblée et Panchard degagé
bien , puis Sion contre-attaque. Un visiteur pointe
trop haut;  ensuite , les Vaudois obtiennent le pre-
mier corner de la parile que Panchard retient
sùrement. Après que Mitschke eùt manque une
oceasion , c'est au tour de Bartschi et Chàtelain I
de mettre à coté.

A la 23e minute , Guhl lance Emery, dont le tir
s'avere malbeureusement trop faible pour sur-
prendre Schwarzentrub. Un peu plus tard , Stu-
ber intervieni et Si.qij Jir£ .sog. .premier coup de
coin. Panchard effectue deux beaux arrèts , puis
une action Balma-Granges-Guhl-Jenny (tète) se
termine juste dans les mains du gardien visiteur.

C'est Bartschi qui ouvre la marque à la 35e
minute d'un magnifi que tir , qui contraint Pan-
chard à sa première cap itulat ion depuis lc début
du champ ionnat. Yverdon menace encore, mais
Stuber sauve miraculeusement dans la l'oulée
(38e minute).

A la 43e minute, Emery tire au bui mais le po-
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— Jean , dit Geneviève en se levant de table ,
je vais aller à la rivière où j 'ai du linge a laver.
Pendant ce temps lu dovrà is le mettre sur le lit
et dormir une heure ou deux. Tu es encore très
fatigue, cela te reposerait.

— Oui , mais ga ne ferait pas l'affaire de notre
voisin à qui j 'ai promis dc fauclier son pré des
Thiés.

— Tu le commenceras tantót , et si tu ne peux
pas finir ce soir , tu y retourneras demain matin.

— Allons, je ferai ce que tu veux. Es-tu con-

t

Pare des Sports - SION
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dès 16 h. 45
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tenie ?
— Oui. Je m'en vais , à bientót !
Elle partii.
— Maintenant , je peux travailler sans avoir

peur d'étre dérangé, se dit Jean Renaud.
Il passa dans l'autre chambre.
L'aire de la première pièce était un compose

de terre glaise, de sable et de ciment , le tout for-
tement battu. La seconde pièce avait le luxe d'un
plancher.

Jean Renaud prit dans le bas d'un placard un
ciseau, une pince, une tenaille et un marteau , et
il se mit en devoir d'enlever une des planches
qui touchaient au mur. Il y parvint au bout d'un
instant.

Alors, il reprit la pince, creusa la terre el atta-
qua une pierre de la muraille , qu 'il ne tarda pas
à faire sortir de son alvèolo. Cela fait , il courut
au bahut , prit la boìte de Iòle ct revint la piacer
dans le mur , à l'endroit que la pierre occupali. Il
la scella avec de la terre et ' des débris de mortici*,
remplit le trou qu ii avait creusé, nivela aussi
bien que possible celle partie du sol et recloua
la planche.

Cinq minutes plus tard , la pierre jelée sur d'au-

le secret — marque le bui de la victoire à la
32e minute.

Ce match nous a permis de voir deux équi pes
en bonnes conditions physiques et de valeur sen-
siblement égale. Yverdon a fait preuve d'une
plus grande homogénéité (pour ainsi dire l'equi-
pe standard), mais les tirs au but manquent de
précision alors que Sion fut  peut-ètre moins sou-
vent à l'attaque , par contre ses actions offensives
étaient plus percutantes.

Nous aimerions émettre encore un petit voeu :
c'est qu 'un match amicai le soit de bout en bout
malgré le feu de l'action.

Précisons pour terminer que Jacky Guhl a
abalt u un travail considérable tant en attaque
qu 'en défense et que Sion avait marqué un 3e
but , annulé justement par l 'arbitre qui avait bel
et bien sifflé la fin du match , avancée de cinq
minutes pour permettre aux visiteurs de prendre
le dernier train. Interim

• SPORTS MILITAIRES

Les Sous-Officiers sédunois
se sont bien comportés

à Locamo
Nous sommes à mème maintenant de donnei* de

plus amples 'détails sur l'excellent comportement
des Sous-Officiers sédunois aux 29es Journées
suisses des sous-offici ers qui ont eu lieu du 6 au
9 septembre 1956 à Locamo. Rappelons que les
disciplines suivantes étaient imposées : examen
d'aptitudes au service en campagne (course de
patrouilles) ; conduite du groupe à la caisse à sa-
lde (capacités de commandement) ; combat anti-
char (au moyen du trombimi et du tube roquette) :;
« Prima vista » (d-isciplineVsurprise) ; tirs au fusil
et au pistolet.

La Section de Sion (1 officier et 17 sous-offi-
ciers et soldat) a partici pe à toutes ces épreuves
avec plus ou moins de succès; au classement ge-
neral , elle occupé le 70e rang sur plus de 100
sections avec 323,872 pls , alors que le premier en

Quel est ce nouveau produit
I\
BC

(marque déposée)

Demandez-le au restaurant on
vous apporterà le meilleur des
grape-fruifs au jus de fruit frais

Exigez toujours la marque
Distillerie DUBUIS - Sion
Tel. 027 /2  16 61

LA FILLE I
¦ EMILE RICHEBOURG IVIAUDI E II

tres dans un enclos, et un coup de baiai donne la femme.
sur le plancher, il eùt été difficile à l'oeil le mieux — Si, je le savais, répondit-il un peu brusque-
exercé de soupijonner l 'opération qui venait d 'étre ment ; seulement , pour ne pas t 'effrayer, j 'ai vou-
faite. lu ne te rien dire.

Cette fois , Jean Renaud était bien sur que sa — On raconte que c'est un tout jeune homme,
femme ne trouverait pas les pap iers. Il pouvait qui a été assassine sur la route pas bien loin du
dormir. Seuillon.

Soit qu 'il eùt réellement cette pensée ou qu 'il — Oui , on le dit.
voulut suivre le conseil que lui avait donne Ge- — Voilà un bien grand malheur.
neviève, il se jeta tout habillé sur le lit. Malgré — C'est vrai , fit-il , devenant tout à coup sou-
l'horrible souvenir g'u drame de la nuit et des pa- cieux. Mais nous n'y pouvons rien , n'est-ce pas ?
roles de l'inconnu mourant , la fatigue finit par Donc, il n 'est pas nécessaire que tu te fasses du
l'emporler. Il ferma les yeux et s'endormit. mauvais sang.

Quand , deux heures après , Geneviève revint du Sur ces mots, il prit sa faux et s'en alla,
lavoir , il dormali d'un sommeil de plomb. Il était v»
alors neuf heures. L'ENQUÈTEQuand il se reveilla un peu avant dix heures, . .. ,„ ., , .,, .. . ... Apres avoir pris ses mesures pour que leGeneviève travaillait assise pres du lit. n ' , , , ,, ., ,». . , , .,„ , , . ' . . „ . . Parquet de Vesoul fu t  prevenu le plus vite possi-— Lsl-cd que tu n as pas passe a h remicourt , , , . ¦. . . .„ • j  c • T .*_ -.. .,. „ . ! .  , . .. ble , le juge de paix de Sain-Irun se mit en routece matin ? lui demanda-t-elle. ,.-. ._ . . - , . ., >_„ . . - . , . .  .. „ pour 1* remicourt , ou il arriva vers huit heures,— Pourquoi me iais-tu cette question ? • „ .„ - . • . j_ l ". . , . . .  •-, vingt minutes apres les gendarmes.— Parce que tu ne mas  rien dit , et qu il v a T . „ . . .. , ., . , .,M . , , .  . , - . ì Le J"8c de paix s installa dans une des salleseu un crime epouvantable commis la nuit  der- . , "_ . . . , .... ' de la maison commune et , cn attendant 1 arrivée

des magistrata de Vesoul , il crut devoir procéder
Jean Renaud santa à bas du lit. .*, un commencement d'enquète.
— Esl-ce que tu n 'as pas appris cela ? reprit TI pensa qu 'il devait se rendre compte par lui-

a 372 ,618 et le dernier 141 ,975 (par ailleurs , elle
esl 6c sur 16 sections romandesl. Cela lui vaut
la couronne federale de 3e catégorie. Les Sédu-
nois se soni particulièrement distingués en obte-
nanl 34 distinetions individuelles dans les con-
cours de sections ct 7 aux tirs libres; nous en
avons déjà donne connaissance de 6 et sommes
heureux de pouvoir en mentionner une 7e, d'au-
tan t  p lus qu 'elle est olitemi par nolre président ,
le Sgt Ernest Planche , à la cible olymp ique de
campagne à 50 m. avec 71 points (10-9-9-9. 10-9-
8-7) .

Dix hommes ont obtenu le maximum (34 pts)
au tube roquetle , soit : Plt. Bonvin , Adj. Zach ,
Sgm. Mudry, Sgm. Zimmerli. Sgt. Bonvin. Bortis,
Godei , Planche , Surchal. et Cpl. Odermatt. D'au-
tre part l 'Adj. Zach et le Sgt Planche ont été bo-
nifiés de 98 points sur 100 et l'Adj. Schiittel de
96 à la caisse à sable. La section s'est classée 16e
(29.74 sur 30) à la « Prima vista » , 17e (95.250
sur 100) à la caisse à sable. et 30e (48 ,333) au tir
au p istolet.

Distinctions individuelles :
Plt. Bonvin André : roquette , patrouille; fusil et

pistole! libres; Adj. Schiittel Jean : caisse à sable,
patrouille ; fusil libre: Adj. Zach Emile : roquette,
pistolet , caisse à sable, palrouille; Sgm. Mudry
Sy lvain : roquetle , patrouille; Sgm. Zimmerli
Eric : roquette , patrouille: Sgt. Bonvin Amédée :
roquette , p istole!, patrouille; Sgt. Bortis Antoine :
roquette , patrouille; fusil libre: Sgt. Godei Albert :
roquette , patrouille ; Sgt. Pfammatter Léonard :
patrouille ; fusil libre ; Sgt. Planche Ernest : ro-
quette, caisse à sable, patrouille; pistole! libre;
Sgt. Pont André : patrouille: Sgt. Surchat Joseph :
roquette; Cpl. Odermatt Franz : roquette , pis-
tolet , caisse à sable, patrouille; Cpl. Ritz Othmar :
caisse à sable, patrouille .; Cpl. Studer Adolphe :
patrouille; Cpl. Truttmann Aloys , patrouille; App,
Staub Hans : patrouille; Sdt. Borei Edouard :
fusil; fusil libre.

Nous constatons donc avec un plaisir evident
que tous les hommes sont revenus avec une dis-
tinction et que l'Adj. Zach et le Cpl. Odermatt
se sont affirmés comme les plus complets au
point de vue section, ce dont nous les félicitons
tout particulièrement. D'autre part le Plt Bonvin
s'est vu décerner une distinction speciale comme
directeur d'exereices méritant; nous en sommes
ravi pour lui car il s'est dépense sans compter
et nous lui exprimons ici tonte notre reconnais-
sance. Ajoutons encore que le Plt. Lambert André,
de la Section de Lausanne mais domicilié à Sion ,
fonctionnait comme arbitre à la caisse à sable;
nous espérons le compter bientót parmi les nó-
tres.

Et pour terminer, nous remercions et compli-
mentons tous les participants de leur bel esprit
de compétition et de camaraderie, tout en espé-
rant que leur exemple sera compris et suivi par
d'autres sous-officiers, des jeunes tout spéciale-
ment.

# TIR - -•  -

Cours pour Jeunes Tireurs
Le cours pour jeunes tireurs, organisés en

commun par « La Cible » et I'« ASSO » débute-
ront samedi 15 septembre 1956 à 16 h. au stand
de Sion et se poursuivront les mercredis, jeudis
et samedis suivants dès 16 h. 30. Nous encoura-
geons tous les étudiants ainsi que les apprentis ,
qui auront l'occasion de tirer après 18 h., à pro-
fiter de ces cours.

Commission dc Presse
ASSO, Section de Sion

Institut Suédois - Sion
? Téléphone 2 24 92
, Massage sous eau - Sauna
t Rééducation physique
! Traitement nouveau garanti eontre la cellulite
! I. Barman - Masseuse dipi.
» Avenue de Tourbillon - Les Cytises

Ij^ftPm
to Mafe

Bilan : Fr. S9.OOO.OO0.~-
Capital et réserves : Fr. 3.700.000.—

Dépòts et Prèts

sous toutes formes , aux conditions les
plus favorables, auprès de la Direction

à SION ou ses Agences

et ses représentants dans les
principales localités du canlon

îcjP^̂

Apres le championnat suisse
par groupes

Les cours pour jeunes tireurs , organisés eijustesse (et encore, si l 'on avait tenu compio dtla moyenne generale des tours éliminaloires d
non pas uniquement du tour précédent , tei n'au-rait pas été le cas) à la faveur (heureusemenr
d'un autre groupe valaisan (Lalden) a tout dimème eu droit au vitrail remis à chaque groiir*
finaliste du championnat suisse ainsi qu'à cit*
médailles, dont Jean Schiittel , Antoine Bortis,
Edouard Borei , Othmar Ritz et Antoine Lorna
furent les heureux bénéficiaircs. Encore une fon
bravo !

LA PATRIE SUISSE
No 37 du 15 septeiinbre 1956. — Au sommaire de ti

numero i II y a treivte-huit ans, un forgeroii suédoii
fondai!  la Républ ique des Philosophes. — L'écu d'or
1956 i Création d'une réserve oberJandaisc. — Un
nouvelle d'A. Verpiot i «Le second pére ». — Dés»
mais, le plasma se fabrique sous terre. — Artiste sii
se i Max Weber, sculpteur. — Les conseils de la »
nag ère ei du jardini er. — La page des enfants. — lo
aetualités suisses, étrangères et sportives. — Roma*
feuilletons i « L'ombre et le sable », de Daniel Gnj,
et « Étrange mariage », de Concordia Merrel.

LA FEMME D'AUJOURD 'HUI
No 37 du 15 septeimbre 1956. — Au sommaire de «

numero i Pour corri ger la mauvaise tenue, il faut i'j
prendre à temps. — En Grande-Bretagne, le servict
volontaire féminin. — La reine Frédérimie. — Un re
porlagc en couleurs : « Images du Jura ». — Une ne*
velie d'E. Tasset-Nissole i «D'un oricnt plus pui>,
— Gràce à une Gcnevoise, les bergers de Savoie ni
pris rang aux expositions caniiics. — Les previsti»
astrologi ques. — l'humour. — Les conseils du jari
nier. — La page des enfants. — Roman-feuilleton !
« Champ stèrile », par Francoise Roland , — En pija
de mode .* Un ravissant modèle de Paris dont il et
possible de se procurer le patron ; robe droite ot veste
— Amusons-iious avec nos enfants i de ravissants jo»
joux faciles à fabri quer. — Un choix de vétemeitli
pour petits et grands. — Modclles coupés : deux jupa
amples; Lune en velours cótelé, l'autre en tweed, (I
une jupc droite en velours cótelé. Pour les acco»
pagner deux chemisier» classiques. — Commenl reps
ser une blouse.

I C II C Hotel de Lens
L C H O  Tel. (027) 4 22 07
Grande salle pour sociétés - Banque t» *

Chambres - Pension
Au restaurant « CHEZ VICTOR »

les meilleurs crus valaisans
V. Bonvin-Vuiiioi

i

mème de I'exactitude des choses observées. ti
conséquence, il se rendit sur le lieu du crime , si»
vi seulement du maire , du garde-champélre I
du brigadier dc gendarmerie. Il constala , notes n
mains, que le rapport du maire était très eia»
Mais il voulut trouver autre chose.

La victime avait été frappée à la poitr ine. A™
l'arrivée des magistrats , il ne s'élail pas permis *
la faire dépouiller de ses vètements; mais il a"11

pu reconnaitre facilement que l'instrument du cri -
me était un fusil charge d'une balle. L'assassH
attendai! donc sur la route ou à coté de la IW
sa victime se dirigeant vers lui. Restait à sav*
si le voyageur venait de Civry ou s'il se rem"
dans cette commune. Dans le premier cas, il so*
poste en avant de la tache de sang, du cóle
Civry; dans le second cas, du coté de Frémic»

Ces messieurs descendirent dans le pré «
livrèrent à des recherches miputieuses. N* ,"' ^couvrirent rien. Ils passèrent de l'autre cóle *
route , et se mirent également à explorer le ten*

A gauche comme à droite, c'était du pr
l'herbe ayant été coupée depuis deux ou
jours seulement, ils ne pouvaicnt guère esp*
trouver la trace du passage de l'assassin.

Le juge de paix faisait donc cette réflexion a
un certain dépit, lorsque le brigadier poussa
à coup une exclamation. . „.„ .̂wup aa..v, ^ v̂,.„...»a.v,.a. 

ali Iti
Il venait de ramasser, è peu de distance ae

che de sang, du coté de Frémicourt , 
^

nm 0 . (l
de papier à moitié brulé. Il n 'y avait pas
douter , ce papier était la bourrc dc la bai • ¦

brigadier la remit triomphalement au Ju8e "e Y,
qui s'empressa de la serrer dans son porle'

On venait de découvrir en mème temps 9
victime , au moment où elle avait été frappa
tellement , marchait vers Frémicourt. ,

(à tM



Vous, qui venez à Lausanne pendant le Comptoir,

ne repariez pas sans visiter notre

EXPOSITION
d'ouverture de saison

Vous y trouverez un choix unique de

tapis d'Orient sélectionnés,

de toutes provenances et de toutes dimensions.,
entre autre un lot magnifique de

TAPIS P ANATONE
véritables trésors d'une classe
qui devient introuvable

I â-a-a-a-a-L *̂ ^m I W. VX IR 
'fi jSrS ni I I I î Hi

Spécialistes en tapis d'Orient
de pére en fils

Choix - Qualité . - Prix
¦
¦¦ ¦

'
¦
¦' ¦'

*

i . . . . . . . .. ..- - . .

Bas rue de Bourg - Lausanne

MEME MAISON A BERNE, FACE BELLEVUE PALACE

C'est le meilleup qui
TA-t

Il part gagnant...
Sa foulée est rapide, son entrainement
est au point. Nescafé lui aussi est
gagnant , puisqu 'il vous permet de
préparer instantanément une tasse d'un
délicieux café, parfaitement au point.
Le contróle précis — par des méthodes
scicntifi ques — de la torréfaction des
cafés sélectionnés pour sa fabrication
contribue à donner à Nescafé un arome

ESCARE
txtrait de café pur en p oudre

Dans la course à la pi cesi HI ME qui va le plus vite
Itn-Ml 'i'V-t - '•- !

Mon avis sur la margarine?

Composée IOC/O d'huiles et ds
graisses végétales purea
Contient 10°/o de beurre et lea
vitamines A et D
Un produi t entièrement nature!
Un prix incroyablo

Une femme moderne comme moi
JU »« travailler et fait encore son ménage, ne peut
"Knoler surles détails. Pourtant je suis in transigeante
** un point: pas de cuisine a la va-fen-vite I Je suis
Reurmande et c'est pourquoi j'ai choisi Pianta. Et pour-
luol pas <Je (a margarine, quand elle est si fraicho et

Une? U suffit d'ouvrir un paquet pour étre frappé
PJJ fon aròme incomparable. Tenoz, l'autre jour, j'ai

rt ** souper à ma collègue de bureau. Elle n'en ro-
'«luitpas . De ta margarine? a.t-elle dit. Il faut vrai-

ut la goùter pour y croire. En tout cas je ne vais pas
«ndre longtemps pour t'imiter ...  et merci d'un si

™ii conseil l
¦
¦
/ :¦¦ ,

Q n'y ti paa mloux - c'est un produit SA13J

I EPAR6Ì1ER. C'EST ASSURER SOR flUERIR
En 20 ans, au taux actuel de 2 V> %, un versemer.t mensuel de
Fr. 10.— produit avec les intéréts comiposés pf. 3 105. —
un versement de Fr. 50.—, f f *m f,5 528. ~

¦ ¦ . 7yy  ̂ 'y y
* ^̂ Éi-iS: ^

B̂g&S.* '-,

Exigez

PLANTA
si fraìche et si fine !

Banque Suisse d'Epargne et de Credit
SION - Place du Midi - Tél. 2.35.35

i Capital et réserves Fr. 7.100.000. —

•̂¦n i ii  

| Sr^ magasins spécialisés
en fruits I

2 É̂ NH 
et lé

9umes I

P0IRES WILLIAMS Kg "¦QU

POMMES GRAVENSTEIN Kg "iUU

POMMES A GATEAUX Kg 'mUU

SCHROETER PRIIVìEURS SION
••••••••••••••••••••••• A



Agence generale: GARAGE DE L'OUEST. SION

95

2.95

A LA COOPE!

Seul Super Shell a les deux

éC "< ,>\n

montee facile...
certes, avec Super Shell!

Super Shell vous offre une doublé ga-
rantie pour le meilleur rendement de
votre moteur , car ce carburant contient
l'additif I.C.A.* Ce que le haut indice
d'octane seul ne peut réaliser, devient
possible avec I.C.A. <*

I.C.A. signifie «Ignition Control Addi-
tive » (* brevet suisse no. 294341). Cet
additif supprime le préallumage et la
mise en court-circuit des bougies.

AVE C RISTO URNE!

Petits pois et carottes «Rivai»
pour varier vos menus . _ _
la boìte de I kilo \ .*l *)

Petit-Rex
un biscuit croustillant et savoureux. Une
offre extrémement avantageuse. En cornets
multicolores de I kilo
avec 2 POINTS CO-OP

Bas nylon, T choix
100 % nylon, 51/ 15 deniers, diminués, dans
trois teintes-mode, grandeurs 8'/ 2—IO'/ 2-
Elégants et avantageux

i ¦ 

Un seul contimeli/
tei est le coùt , selon là résultat
de notre grand concours MARCA, du
cirage nécessaire pour

cirer une paire de
souliers pour messieurs

Vous avez donc tout avantage à utiliser,
pour l'entretien de vos chaussures qui
ont tout de mème une grande valeur, non
pas un cirage quelconque, mais la meil-
leure des crèmes. Elle conserverà
longtemps leur belle apparence tout en
prolongeant leur durée.

¦ pare la chaussure d'un éclat merveilleux

«àagaSt*t*ÌÌÌI Ì̂àfe> ^nottole sans jamais encroùter

ÉkYBttv**%-t*»>" ' ' K JL-**
1 nourrit le cu'r *¦* lui

MI liSSi§̂ *̂ '*£É WWKì conserve sa souplesse

P̂P̂ -Y :'- 2 : B) - rr"*"3°
¦¦'̂ Et 

" - Wi SL contre l'humidité

Jgk - ";*."
' pfl ̂ HJ?flB jK̂ r*̂ * ne durcit jamais

J '-l̂ ^VA '̂ ^HB̂ V Wm iw dans la b0iie

\wGSn fi '̂7 W MB tou »es grandeurs et teintes

_j«2l 
^

y avec chèques B511aMC y| 

^ /̂r";- -Yv :TZlZg â "'.' r̂ A. Sutter Munchwilen/TG
^^^(YY,v': ¦ \̂ fm̂  ̂ fabricant de

produits pour chaussures depuis 1858

COMMENT SAUTER L'HIVER A PIEDS JOINTS ?

En inslallanf dans votre appartement, votre villa, votre magasin, votre atelier,
un poèle à mazout

M if i *M. * SI 1 IB&SJ ioj ̂ B*IL
R 0 L L E

28 modèles différents a grand rendement fhermique.

^_ugi -_ Prix : à partir de fr. 340.—

j8P i§3« jfl Les poèlcs a mazouf La Couvinoise soni d'un fonctionnement simp le, ci un

'It klill ilf 9 entretien facile et procurenl un maximum de chaleur avec un minimum de (rais

SM Î̂ 'I ili III c'e consomma ,'on'
ntl |*fJ2I II il i *- a meilleure preuve de leurs qualités : la faveur doni ils bénéficient en Suisse.

IIÌÌ MIII I' Au Comp toir Suisse Halle 13 Stand 1338

ali a-: 111 fillllliP En vente chez : J. MARET, as*'4s méliagers

' ^^ ŝ¥_^^^^ et LORENZ & Cie , quincaillerieTOUTES LES ANNONCES
DOIVENT ETRE APPORTEES

LA VEILLE DU TIRAGE

SUPER SHELL
¦ yfvy '. ' '

V '¦ - : , 'ra- ' ',- ; . , |. ;. .7. ,f ?$" .?.



0 unum mm
le Tessin est~il en train de perdre son cachet ?
V. Guido Locarnini, rédacteur à Iìernr, donne

une réponse à ce grave problème dans une elude
iirimée par le gr oupement italien de la Nouvelle
Snc iété Heloétique. Cet ouvrage a paru aux édi-
linns S.A. (trassi & Co à Bellinzone. Il  constitué
mi (loci inicnt comp iei et détaillé et sa lecture est
rf caii uwindée à lous ceux qui s 'intéressent au
tnaintien d 'un Tessili originai.

Hans Ite p ouvons donner ici que quel ques ex-
itali* de l 'introduction de ce livre qui traile ,
nreuues à l 'appai , de problèmes en suspens et se
teière aux questions rlhni qurs suisses.

Pul ir commencer, Locarnini parie dc la régrrs-
tioiì constante de Télémcnt latin de la popula-
tion suisse (40 p our mille dans Ics quaranti ' der-
nières années , contre une àugmentation de 30
pulir mille de l'élèment alémani que dans le mè-
me lups de lemps).  La population de langue ita-
licitne accuse un recul de 81 à 5,9 pour mille de
IHI O (t 1050. Ces c h i f f r e s  insp irent à Tailleur des
conclusions assez pessimistrs. « La rupture de
f équillbre ethnìque ile la nation est significative,
ilil-il. La Suisse est en train — si ce proccssus
devait se poursuivre au mème rythme — de se
iriiii sforiucr en un Etat uniqiicment allemand » .

Quels sont Ics effets de felle transformation
.•ni Tessili ?
Du p aini dr vite rthniquc , le problème se pre-

sente sous deux aspecls d i f f é r e n t s  : la p enetratimi
i'elementi des autres parties de la Suisse d 'une
part. Un 1850, le Tessili comptait 109.435 Tes-
sinois qui rrprésrntaient le 030 pour mille de la
popul ation. 7.807 habitants (06 pour mille) étaient
iles étrangers, et 517 (4%0)  étaient des con-
fédérés romands ou ulémani ques Inibitimi le can-
tini. Ceni ans p lus tard , nons trouvons les chan-
gements sui vani s : le canlon compte 127.110 Tes-
sinois (726' pour mille). Le nombre d 'étrangers
esl atonie à 30.140 (àugmentation de 100 pour
mille). Le nombre de Confédérés est monte à
ILIO '.) , doni 107250 Suisses aléinaniipies (re qui
cniisliliie une àugmentation de OS pour mille). Le
clùf fre  de 127.110 Tessinois comprend 8.500 ha-
bitants qui ont acquis la nationalité suisse. De
In statistique de 11) 50, il ressort que seulement
118.000 habitants sont des Tessinois atitochtones.
Ces chiffres démonlrrnt qu ii y a lieu de considé-
ter (mer sérieux l'appauvrissement ethnìque du
canton. Il esl à se demander si , dans l'avenir , le
Tessin pourra continuer à assumer la luche qui
lui a été confiée : celle de représenter notre troi-
sième langue nationale et de sanvrgarder la vie
cuiturelle suisse italienne.

' Le jour où le Tessili sentirà qu il ne petit
nhis développer librement ses asp initions et ses
intéréts orìginaux, ce jour-là signifiera un grand
danger patir la Confédération camme pour le
canton lui-mème » , avait dit Giuseppe Motta .  Il
ujouta encore : « Ce n'est que par une émulation
mine el for t e  entre les d i f f é r e n t e s  régions de la
Suisse que notre pags vivrà et progressera ».

/. inqiiiétude des 'Tessinois devant ce dévelop-
pement confinile claircment leur sauri de sauve-
garder leur individuante Ialine en mème temps
tjiic leur esprit confederai.  Celle inquiétiide est
faringee pur tl 'éininrntrs personnalités de la Suis-
se alémanique, telles que Giacomelli , H egnauer,
Ernst , eie. Ceux-ci rssairnt de trouver une solu-
tion à re problème national ct politi que. Le main-
iteli de l 'équilibrr elhni que de notre démocratie
liirme , eu égnrd à notre structurc particulière , la
premièr e garantie de son existence en tant qu 'Elat
politi que et sa just i f icnt ion vis-à-vis des autres
iwlions , notamment des Etats voisins. Lc déve-
loppemen t (iettici de la politi que internationale est
une preuve pertinente que Ics petites nations ont
''e moins en moins de poids sur les destinées des
nattes peu p les; la Suisse devrait c'Ire au moins
MI mesure dr statuer sur son propre suri et de

tout entreprendre. a f in  de préserver son carac-
tère origina! qui la d i f f é renc ie  du reste du monde
et qui just i f iera peut-ètre , un jour , la naissance
d 'une fédération europ éenne. C'est la raison pour
laquelle le problème ethnì que du Tessiti est en
méme temps le problème ethnì que de la Suisse.
Il est le problème des minorile., dans un pays
qui, dans le concert des nations, est lui-mème
une minorité et dont l'existence est jus t i f iée  par
le droit international fonde  sur le « jus  gen-
tium » .

Partant de res considénttions , M.  Locarnini in-
terroge tous les aspecls histori ques , démograp hi-
ques, citlturels et économiques du thème et p ése
les solutions proposées par les milieux autorisés
des intcllccttiels suisses alémaniques. Dans ses
conclusions , il préconise la diminution des tar i f s
ferrnviaires comme mesure princi pale a f in  d 'eli-
der le canton ci prendre un essor économi que. Il
envlsage également d 'autres moyens prop ices à
enrager la dé populcilion des vallées , Tèmigration ,
à favoriser Tassimilation des Confédérés.  E n f i n ,
il demande que Ton donne ci la troisième langue
nationale la p lace et l 'importancc dans l'enseigne-
ment qui lui est due , au lieu de favoriser l 'elude
de l'ang lais. Les Tessinois devraient concentrer
tous leurs e f f o r t s  pour atteindre ce but.

Mais ils devraient pouvoir compter sur I aide
et la solidarité des Suisses alémani ques domici-
liés au Tessin, ainsi que sur celle de tous les
Confédérés.

Camillo Valsang iacomo

Quel profit <3
la ménagère
peut-elle en tirer?

C'est à 125 années d'expérience et
à des recherches inlassables que
vous devez EXPRESS, produit de
lavage unique en son genre pour le
Unge fin, aujourd'hui encore insur-
passé.Strauli-Winterthour est égale-
ment loin en tète pourla grande lessive ,
car aucun produit ne peut garantir
une plus grande force detersive , un
plus grand pouvoir de fixation du cal-
caire et un meilleur effet de blanchi-
ment , tout en ménageant autant les
tissus que PROGRESS.

Et: point important : tous deux
sont indiscutablement suisses

TJ Savonnerie Strauli & Cia . Winterthour

L'Actuahte de l'GEuvre
des Missions Intérieures
de la Suisse Catholique

L Oeuvre si attachante des Missions intérieures
de la Suisse catholique vieni de l'aire distribuei
son rapport pour 1955. Dimanche prochain , 16
septembre, ce sera dans loules les eglises, ou dans
Ics jours qui suivent dans Ics régions catholi ques ,
la collecte annuelle en faveur de cette oeuvre —
en faveur de tant de catholi ques disséminés l'aut-
il dire — doni on ne saurait assez soutenir la
cause. ,ŝ

Eh pai'coitrant les deux édjtiqns — en langue
allemande et francaise — de ce rapport, on ne
peut s'empèchcr d'enregistrer à la fois la géné-
rosité des catholiques suisses en faveur de leurs
coreligionnaires des paroisses en formation dans
le Diaspora , et l'ampleur de la tàche à réaliser.

Les catholiques suisses ont contribué en 1955
à l 'Oeuvre des missions intérieures par des dons
s'élevant à la somme globale de 729.314 ,51 francs.
La quète du Jeùne federai a produit 625.530,76
landis que les recettes extraordinaires , composées
principalement de legs testamentaires , se soni
monlées à 103.783,75 francs tandis qu 'on enregis-
tre la croissance régulière el constante du pro-
duil de la collecte de la Fète»federale d'Actions
de gràces , on doit remarquer que les recettes ex-
traordinaires , ducs aux générosités testamentaires ,
ont tendancc à baisser. Cette baisse esl quasi iné-
vitable, les l'ortunes des familles catholi ques s'a-
menuisanl de p lus en p lus , pour des raisons d'e-
conomie generale.

Ce soni toujours Ics cantons dc la Suisse cen-
trale , où l'Oeuvre a debutò, qui se montrent pro-
portionnellcment les p lus généreux. Obwald arri-
vé en téte avec un quotient de 0,95 francs par
catholique de sa population. Suivent Zoug avec
0.84 frane , Nidwald avec 0,69 Fr., Glaris avec
0,66 Fr., Schwyz avec 0,60 Fr., Lucerne avec
0,53 Fr. En Suisse romande , les quoticnts sont
Ics suivants : Fribourg avec 0,25 Fr., Neuchàtel
avec 0,15 Fr., Vaud avec 0,13 Fr., Valais avec
0,09 Fr., Genève avec 0,07 Fr.

L'emploi des sommes recueillies en 1955 a été
divise , connue le veut la t radi t ion , en deux parts :
l une servant aux trai tements des ecclésiastiques
(en princi pe 4.000 francs pour MM. Ics curés
ct 3.200 francs pour MM. les vieaires) ; l 'autre se
réparlissant au profit des nouvelles fondations et
constructions.

Tout nalurel lement  1 effort des Missions inté -
rieures a dù se porter princi palement vers les
cantons de Zurich (146.600 francs) et Vaud
(139.900 francs) ,  où jusqu 'ici aucun s ta tut  de
droit  public n 'a été oclroy é aux catholi ques et
de ce fait aucune organisation apportant les ré-
coltes internes suff isantes  et subslanlielles en
faveur  du culte et des écoles catholi ques n 'a pu
ètre établie. Il faut savoir que dans les cantons
de Zurich et Vaud , l'Oeuvre des missions inté-
rieures a non seulement la charge do promou-
voir los fondations nouvelles — ce qui est sa rai-
son d èl ie  — mais qu ii lui appart ieni  aussi dc
collaboro!-, hélas Irop faiblement, au budget or-
dinaire  des paroisses catholiques. Car dans ces
doux cas , il reste quo la générosité des catholi ques
ne peut èlre sollicilée comme il conviendrail en
faveur de leurs propres paroisses, du fai t  quo
ceux-ci doivent encore par la voie do la fisca lité
assurer cornino tous los autres ciloycns le budget
dc l'Eglise nationale protestante, d'où doublé
charge pour eux.

Lo chap itre dos créations nouvelles ct des cons-
tructions indispensables n 'a pas été oublié en
1955 par l'Oeuvre des missions intérieures. Ci-
tons , en ce (ini concerne la Suisse romande. 1 aide

à quel ques réalisations récentes : les eglises di-
Villars-sur-Ollon et d'Oron-la-Villo; la chapelli
de Vandocuvres (Genève): la mise cn chantier dt
l'église de Prilly (Vaud):  et d 'un batiment parois-
sial à Lausanne-La Sallaz; l'ouverture de nouvel-
les stations de culte à Bóugement , Rossinière
(Vaud), La Condro , Boudry et Cortaillod (Neu-
chàtel) ; l 'achat de terrains pour de fulurs  lieu>
de culle à Saint-Sul p ice, E palinges et Granges-
Marnand (Vaud), etc.

Et à coté de ces constructions , des forces pas-
torales nouvelles ont été prévues. Ainsi des rec-
teurs ont pris residence à Prill y. Oron-la-Ville , des
vieaires nouveaux ont élé nommés à Payerne.
Bex , Renens , Lausanne-Chailly, etc. .

Pour accomplir toutes ces tàches , il importe
que l'Oeuvre des missions intérieures de la Suisse
catholi que dispose de fonds. Il n 'y a qu 'à consi-
dérer la carte si suggestive de la Suisse repro-
duite en première page du traci distr ibué dans
nos paroisses; qu 'on y vérifie le nombre des
postes pris en charge par cettc si nécessaire ins-
t i tut ion et l 'on saisira sans retard tout ce qu'il
faut  d'efforts et de générosité pour atteindre les
buts.

C est sans doute ce que Ics catholiques suisse
comprendronl à l 'occasion do la Colicele du li
septembre ou des jours qui suivront.
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Le septembre musical
de Montreux

Le Festival montirciusien a débulé l' aulire soir
sous Ics nieii.il cwrs auspices.

Une fonie enorm e emip lissait le PaviTlon des
Spor te entiètrem emt rénové ct de facon for t ju-
diicieuse, dotami ainsi Momlireux d' irne salile de
comeerts à l 'échellc de ses réailisatioms. La pre-
mièire pan-tic iclcs Fcstivités est dMinée avec 'le
magnilìique orchestre symphonique de Gologne ,
dom i 'l'éloge n'eist plus à faire ct qui a déjà
oeuvre à Mom'l reux.

Le concer t d'ouverture ólail place sous la di-
rection du chef alti 'liré de l'ensemble, Gumlher
Wand , doni on a appirécié , une ibis de plus, la
sobriété des gesl es, mais l' exlirèmc précision de
sa direction qui par .le t ruchement  de ses ims-
bru men tis tes nous apporte des exécutions de
grand e classe.

Le programme debutali pan- la Symphonie
« Paulemwirbel » de Josep h Ilaydn , qui fu t  é-
arite du ran t  son sé joui r à Londres vers 1791...
Le roulemeint de timbale qui débute l'adagio
du premier mouvement a donne le là lire à l'ou-
vrage. Pour ci ore, Ja 4me Symp honie en mi mi-
ncuir , op. 98 de Brahms fui  donnée avec une
ciarle ton te pa'rìicuMère et nous pensons qu 'a-
vcc de lelles presentati ans les a.uditeuins rébair-
batilfs — il y en a de moins en moins à l'oeuvre
du pere du « Requiem al lemand » ne peuven t
nianquer d'étre conquis. Le Gonceirlo en ut ma-
jeuir , pour p iamo , K. 467 é la i t  le premier  hom-
mage à Mozart du Festiva] et maii-quait la ren -
trée de Kikita Magalo'ff qui se moml<ra le bril -
lant interprete que nous connaissions. Cet te
magistirale exécutio n (u t  ac e ueill le avec un
grand succès.

Le deuxième concer t é la i t  dirige par Ot to
Klompairer , mozarticn dc grand e classe qui a-
vail  inserii au programme 4 ouvtragcs du Mai -
tre de Salzbowrg. La Symphonie en la ma-
jeur, K. 201 ouvirait la soirée qui se terminaii
pan* celle en ut  majcwr , K. 551 di te  « Jup iler » .
Celle composition dont on ignore le pourquoi
de ce sou.s-tilirc date  de 1786, epoque ma'lhcii-
reuse de Mozart. K'iempercr fit vibrer Ics coir-
des, Gciintil'ler les cuivres et son ner les bois
d'une facon élo i iinanle ce qui prouva la beau té
individue He et d' ensemble de ce merveilleux
orchestre. Quelle joie el quel ravissement que
d' cnlenidre ainsi la déli'cieuse et cliairmamie , il
n 'y a pas d'autre mot « Eine Ideine Nacbtmu-
sik » . Mais le snmniuni nous é la i t  donne par
(Taudition du co<ncerlo en si beino! majeuir pom-
piamo , K. 595 pan- la geniale Clara Ilaskil. Que
dire de ses in tei prét a tions qui n 'alt déjà été
dit... qu 'admircr lo plus chez celle interprete
uni que ? La muslcalilé. le sty le , la poesie , la
teehni que... Clara ILiskill est la musi que en per-
sonne et on ne peut  dilscuter à som sujet. Soirée
ino uh li a ble.

Gilbert ChapaTlaz.
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Autour des problèmes religieux

ef aposfoliques d'Asie
Los « actes » du ler Congrcs Asiati que de

l'A pnsIolat des Lai'cs, qui s'est tenu à Mani l le
du 3 au 8 décembre 1955, viennent de paraitre
cn langue anglaise.

En signalant celle publ icat ion , « L'Osservato-
re Romano » reprend los premiers mots d'un
message dc Son.Exc. le Cardinal Gracias, arche-
vè que de Bombay, à ce Congrès, où il déclarait:
: I l y a un Igmps pour le silence et un lemps
pour parler, et le lemps esl venu de parler de
l'Asie » . Le journal  du Vatican précise , en dé-
crivant col ouvrage qui compie 335 pages que
'¦ l'Asie a parie sagcnient •-> . Puis il ajoute : « Il
est trop tot pour évaluer les résultats conefets
de la première réunion asiati que pour l'aposto-
lat des laìcs, c'est-à-dire des répercussions pra-
ti ques des conclusions — qui sont de netles pri-
ses dc position sur les divers problèmes asiati-
ques avec une ferme condamnation du com-
munisme  — ou la réalisation de p lus vasles en-
lenles na t iona le s  ct internationales entre les
di r igean ts  dc l' apostolat  des laìcs. Les « Actes »
qui v iennent  d 'étre publiés cn langue anglaise
prouvent  que les buts qu 'on s'étai t  propose? en
organlsant  la r éun ion  ont été pleinemcnt at-
te in ts  : contacls fra temete enlre les responsa-
bles de l'apostolat des laìcs dans Ics pays qui
n'étcndent.  du Pakistan au Japon , elude des
problèmes les p lus urgenls qui intéressent les
catholiques as ia t i ques , échanges d' exp ériences
sur Ics organisations catholi ques existanlcs ou
possibles et sur leur  meilleure coordination et
rendement, début d' une  intense pré paration en
Asie au deuxièm e congrès mondial  de l'aposto-
lat des lales. A ceux qui sont intéressés par les
problèmes asiatiques, de tous les points de vue
rel igieux , cu l tu re l , social , eie., le volume offre
une oceasion un i que dc comprendre Ics pro-
blèm es el l 'àme de l'Asie dans un exposé fait
par les Asiatiques eux-mènics » .

Nos mots croìsés
par f.-g. g.
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HORIZONTALEMENT

1. Celle saison a élé peu favorable à ceux qui
en fa isa ient .  - Fin d'infiniti!:.

2. Inte iTupl ion familiare du 'temps. - Femme
de lète.

3. Région ensolcilléc. - Plus léger cn été.
4. Se mango su r tou t  lc vendredi.  - Dans le

calendrier .
5. Dans Hennes. - Lc premier. - Prénom fé-

m i n i n .
6. Il est grand au dehors. - Il f au t  laper plu-

sieurs fois pour Penfoncer.
7. Début de roti. ' - Gambil ler  en dcroute.
H. Maison tic campett i- .
9. Tieni  ensemble. - On le change ou on le

donne.
10. Non culle. - Transp irai t .

VERTICALEMEN
1. L 'habi tan t  de la maison du 8 horizontal.  -

Affinila limi vicillie.
2. Peu uti l isé par lc campeur. - Dans rot .
,'ì. On n 'y pene t ro  pas sans danger. - Choisi.
4. Saisit. - N'e reconnail  pas.
5. Nolo inverséc. - Peut  èlre vcrrou ou agcnt.
(i. Fils d'Agri pp ine , fut  empereur. - Ils sont

cinq.
7. Pré posit ion.  - Sur cer ta ines  voitures.
S. Bien maniée  elle poni  èlre dangereuse

(p hon.). - Place connue à Sion.
9. F u i l e  Sconfortante ou punissable. - Fait

p a l l i o  du toit.
10. On y mange bien , mais pas toujours.

SOLUTION DU No 21
Horizonlalenu'iit : 1. Natation. — 2. Avirons ;

Ir. — 3. Vaso ; Elude. — 4. Dote ; Héal. — 5. Gè-
ne ; Oc. — (i. Ani ; Cbi pàt.  — 7. Ion ; Cape. —
8. Etes : Xoyer. — 9. Révéler. — 10. Rase ; Zé-
ros.

Veniiealcnient : 1. Navigateli!-. — 2. Avaler.
— 3. Tisonnicrs. — 4. Arète ; Oséc. — 5. To ;
Cn. — (5. Ine : Oh ; Nez. — 7. Ostréicole. —
8. Uc ; Payer. — 9. Ida ; Apéro. — 10. Relater.
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Vers TOrdination sacerdotale
de Pierre Van der Meer

de Walcheren
Le célèbre homme ile lettres néerlandais Piene

Van der Meer de Walcheren recevra l'ordination
sacerdotale le 22 décembre de celle année en l 'Ab-
baye bénédictine de Oosterhout.  On se souvionl
qn'il était entré en religk*n après la mori de son
épouse.

C'est en 1911 que Pierre Van der Meer de Wal-
cheren , sous l'influence de Leon Bloy, entra dans
l'Eglise catholi que. Il écrivit de nombreux essais
lilléraires et quel ques ouvrages d'une grande pro-
fondeur.

Agé actuellement de 75 ans , Pierre Van der
Meer de Walcheren a une de ses filles à l'abbaye
de Moniales bénédiclines de Oosterhout , tandis
que son fils Pierre, est decèdè en 1933 à l 'àge de
30 ans, comme Religieux du Com ent où son pére
va proehainement recevoir l 'ordination sacerdo-
tale.

r
Cours des billets de banque]
Frane francais 100 105
Frane belge 8 45 8 65
Lire italienne 665 695
Mark allemand 99 102
Schilling aulrich. 16.15 16.65
Peseta 910 950
Cours obligeamment communi qués par la
Banque Suisse d'Epargne et de Crédit.
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|̂Î B
**** n£ --

& *nA flr t̂a ¦sfc' " ' - :  ' ¦

¦ *S ' SSSa. •* ! è*Wa 7- '\

¦ » ¦'¦'». **>* y»K

On cherche

serveuse
pour tout de suite. Gain
LEV. 500.— à 700.— ainsi
que

filles
de cuisine

Gain de début Fr. 160.—
nourries et logées.

Tél. (021) 9.50.25.

Ménage sans enfant
cherche en ville

appartement
ensoleillé 2 pièces, mi
confort.
S'adresser au Bureau du
Journal sous chiffre
1946.

A vendre

machine
à coudre

de cordonnier. Bon état.
S'adr. Mme Vve Sarah
Germanier, Pont -de -
là - Morge.

On achèterai t d'occasion
un

pousse-
pousse

Siège à 2 roues.
S'adresser au Bureau du
Journal sous chiffre
1944.

Distillation
Nous avisons n o t r e
clientèle que du ler au
6 octobre nous ne distil-
lerons que des poires et
pruneaux. Se faire ins-
erire à l'avance.

Maurice GAY S.A., Sion.

Banque de la place de
Sion engagerait une

secretaire
dactylolunyiu Maculature

Faire offres écrites sous A vendre toutes qwan
chiffre P. 11674 S., à Pu- tités. S'ad»-. r> riapri
blicitas, Sion. mene Gessler. Si»»-

La revision du regime du blé
est nécessaire

Durant  des mill iers d'années la spéculation faite
sur le blé a élé un véritable fléau pour l'humanité.
La famine entraìna dans des cas innombrables
la ruine de populations et d 'Etats entiers. Et pour-
tant  de nombreux pays se soni toujours demandés
pourquoi il fal lai!  cultiver eux-mèmes leur blé
alors qu 'on pouvait en oblenir 'à meilleur compio
à l 'étranger. L' histoire moderne et mème de ré-
cents évènements nous font voir comment le
manque de pain a fa i t  perdre à des peup les leur
autonomie politique; ils nous montrent comment
la dépend,ance économique se transforme en
soumission politique, el nous font constater com-
bien le.s 'lignes fragiles du ravitaillement peuvent
ètre rapidement coup ées par l 'étranger.

Notre pays a déjà souvent pu appréeier ce que
signifie le fait d 'avoir des surfaces toujours prètes
à la culture et qui permettent d'accroitre au be-
soin la production indigèno. Comme chacun sait ,
on ne peut pas faire jaillir du sol des pilotes d'a-
vion , des spécialistes en energie atomi que et en
installations radar. Il est également impossible
de l'aire brusquement naìtre dans ragriculture ,
mème en temps de guerre , l'indispensable volon-
té de produire, les qualités do travail , la confiance
dans los conditions de production , ainsi que les
longues exp ériencés el les connaissances suff i -
santes en matière de culture.

Le regime du blé de 1929/32 a élé une oeuvre
intelligente du législateur;  son application s'est
révélée dans l'intérét du peuple entier. Ce regime
a dù ótre complète à plusieurs reprises et en par -
tie modifié dan.s les années de guerre el d'après
guerre. Il doit cependant òhe mainteriuyiahs .ses
princi pes et en particulier en ce qui concerne l'en-
couragement de la culture des céréaies indigènes.
Le.s modifications intervenues depuis 1932 revè-
tent un caractère transitoire et viennent à échéan-
ce à fin 1957: aussi a-t-il été indispensable de
préparer un regime du blé qui puisse entrer en
vigueur le ler  janvier  1958. Il serait également
impossible d'en revenir simplement à la loi de
1932, après la fin du regimo transitoire actuel.

Si la Confédération veni chercher, comme elle
l'envisage , à maintenir pour lo pain un prix aussi
stable que possible , elle doit avoi r la possibilité
d'exercer une eerlaine influence sur le prix de
vente aux moulins des céréaies indigènes. Il est
également nécessaire , pour assurer de meilleures
bases f inancières, de préciser dans la Constitu-
tion que la Confederatimi peut accorder des allo-
cations et percevoir des. contribution^ . En outre,
la révision dc l'article consti tu tionnel 23 bis est
indispensable si l'on veni pouvoir prommlguer des
dispositions sur la monture , les prix et des mesu-
res spéciales de protection pour la meunerie.

Les grands princi pes du nouveau regime du
blé restent , comme jusqu 'ici , rencouragement de
lu culture du blé indigèno panif iable  de bonne
qualité , la prise en charge obligatoirc pour la
Confédération du blé indigène panifiable à des
prix qui en assurenl  la culture, et le ravitaille-
ment  du consommateur cn farine et en pain de
bonne qua l i t é  à des prix équilahles et aussi sta-
bles que possible.

Il est donc nécessaire de remettre aux meuniers
une sèrie de tàches . Celles-ci ne peuvent toutefois
otre accomplies que si l 'on m a i n t i e n l  dans le
pays une meunerie forte ol décenlralisée. et l'on
ne peut y parvenir sans certaines dispositions
legislative*). Le.s mesures do protection consis-
tent avant  lout en une large restriction de l'im-
porlalion de l'arine panif iable , une compensation
des frais de transport et une compensation par-
tiell e des frais de monture de certaines catégories
de moulins. On doit  donc cnvLsager une réglemen-
tation de la production de farine panif iable , régle-
mentat ion quo l 'on doit pouvoir élendre et modi-
fier au besoin , el qui ne peut d 'ailleurs ètre défi-
n i t ivement  ancrée que dans la loi federale elle-
mènie. Il imporle  part icmlièrement pour ragri-
cu l tu re  que l'on niainl ie i ine une meunerie à fa-
con sa ine et forte.

D après le regime transi toi re  actuel , 1 importa-
tion dos céréaies est encore centralis.ee dans les
mains de la Confédération, ceci contrairement
aux dispositions de la loi sur le blé de 1932. C'est
à la condition expresse que l'on main l ienne  le
principe des réserves à assurer par la Confédéra-
tion que l'agriculture a pu admeltre de renoncer
en lemps de paix au monopolc d 'importat ion des
céréaies panifiables doni dispose l 'Eta t .

Les principes et mesures de soutien qui onl
fail leurs preuves dans la sélection et la cul ture
des semences de céréaies doiven t bien entendu ètre
maintenues ; il en est de mème des mesures l'a-
vorisant l'approvisionnement domesti que. On en-
visagc à cet égard certaines améliorations techni-
ques et adminis t ra t ives , qui ne peuvent toute-
fois ètre réglées dans l 'article consti tut ionnel ,
mais bien lors de la revision de la loi sur le blé
elle-mème. Ainsi  par exemple, à l 'avenir  le prix
d 'achat  des céréaies indigènes sera f ixé  par lo
Conseil federai chaque année et au plus tard au
moment  de la récolte princi pale , après consulta-
tion des mil ieux intéressés. Le calcili des primes
de monture se fonderà également sur de nou-
velles bases amélioréos .

Il est parliculièremenl heureux que 1 on ait  pre-
vi! dans l'article const i tut i onnel  lui-mème de
lenir  compte des condit i ons do production et de
vie p lus diff ici les  dans los régions do montagne.

Le nouvel articl e con s t i tu t ionne l  soumis au
peup le est un gara ni de l'approvisionnement du
pays on pain ! Il ne s'agii  pas , le 30 septembre.
des intéréts égoìstes de mil ieux restreinls , mais
bien d'un problème d 'economie nationale. Puis-
sent tous les cercles do la p opulat ion en ètre
conscients et cont r ibuer  à l 'acceptalion du nou-
veau regimo du blé !

Dr E. .laggi
dir. de l 'Union suisse des pavsans

La libération irti aro
Le rève était revenu , de nouveau. Tellement

réel , tellement vivace , insiline en chaque parcelle
de lui-mème que , déjà éveillé , les yeux pourtant
fermés , il planali toujours. Il  avait encore cette
sensation d 'aisance , de totale liberté de min pe-
senteur.

C'est bizarre qu ii ne renài jamais qu ii nvir-
chait. Il  n'arrivait pas à imaginer comment on
marche. Bien sur , il n'avait jamais marche. Ja-
mais vale non p lus , d'ailleurs. Mais il savait très
bien comment on vale. Il  le sentait en lui.

Et puis , il ne désiruit pas marcher. Valer seu-
lement. Pour marcher, il avait le dos de son f rère ,
si familier que son corps à lui — son f rè le  corps
de puntili disio qué — s'y emboitait sans pejne ,
créant à Tinsu d 'eux-mèmes re monstre éinini-
vant : deux tètes . deux jambes el quatre bras.

Mème sur le dos de son f r è re , il volait. C 'était
leur jeu pré féré  :

— Attention ! disait le grand. C 'est toi le pi-
lote ! Tout est purè ? On décolle !

On decollait dans le vrombissement de deux
bouches mi-closes.

— Virage sur l 'aile !
Deux épaules droites penchairnt sur lu droite.
¦—¦ Descente en urlile !
On tournoyait sur p lace en s i f f l a n t  entre ses

dents, et les p ieds morts f lot taient  un peu , déta-
chés des deux corps.

— L'aig le ! faisons l 'uig le , maintenant ! sup-
p lirai le petit de temps en temps.

Lui, pré fént i t  I oiseau à I avion. On p lanai!
alors, sans e f f o r t  et sans bruii , porte par les
courants dn ciel. On ag itait par fo is  des ailes
nonchalantes. Une seule oscillation du gouveriiail
vous dirigeait où vous vouliez. C 'était un grand
jeu noble el calme et libre de tonte entrane, qui
se jouait avec le ciel , Ics nuages , le veni. C 'était
le jeu mème de sa vie.

Et c'est pourquoi, sans doute , le rève revenait
si souvent. En dormant, il volait encore.

Il  savait bien, cependant, (pie toni cria n'é-
tait qu'imagination, qu ii n'y avait rien de vrai ei
que son corps n 'était qu 'une chose misérable et
(itrop hiér. Pourtant. il savait aver la mème cera-
titele que cela arriverait un jour : il volerai!.

C'est pourquoi , en drdans . il contìnuait à
s'exercer. Chaque muscle amorphe coimaissait
les mouvemenls à faire.  Chaque f ibre  vibrali ou
s'assoup lissait ou se tendati selon les caprices du
vent. Chacun de ses sens l'aidait à utiliser les in-
visibles roulcs de l 'air. Il  serait bien prét , quand
le temps viendrait !

Arriva le jour , non pas de voler , mais où il eut
une petite voiture d' inf irme ci manieuvrer.

Il quitta le dos de son frère-veilleur. Mais ils
reprenaient encore . de temps à autre , le jeu aimé

du voi : le grand , pour p laire au petit malade
et celui-ci parce qu 'on ne saurait se pass er ej 'eTessentirl d'une vie.

La petite voiture à moteur lui jiermet tait r/f
se prometter seni , selon son bon p laisir. I l  prit e*.
I audace , ràda duns la campagne , découvrit d«
chemins perdus , secrets, s'arréta au crrur desbois.

Ainsi , il se trouva un beau jour au borii d'une
faille rocheuse, on surplomb, ouverte comme un
large balcon sur le ciel. Ah ! tout  do suite , il re.
connut l 'endroit  ! Le moment était  arr ivé , enfln lAu bas des rochers , Ics champs dévalaie nt,  con-
p és par ime f i l e  d 'arbres qui sinuati , comme um
veine d 'un veri p lus foncé .

Mais iì ne regardaii pus en bas. Ses ye ux res-
taient au niveau de la fa i l le  et plongeaient doni
l 'horizon illimité créé par les nuages , le vent , l 'in.
f ini , tout son univers fami l ier .  Il  asp irai! ù qrim.
des b o u f f é e s  l'air acide et doux, l'air mème du
p lein ciel où il aliai! enf in  s'ébattre.

Ce ne f u !  paini chose faci le  que de sortir sani
aide de la voiture. Il  y parvint , cependant , eram-
ponile à ses bé quillrs , se traina jusqu 'à l'extrèmt
bord.

Par un suprème e f f o r t , il se redressa , s'anri ii-
]>a à un rocher , prit son élmi.

Alors , d 'une détente miraculetise , il s'élanu
avec autant d 'aisance et de lég èreté cpie l'alouetU
quittant Ir sol. Et le mème cri de joie , qui se per-
di! aver lui dans l 'espace.

Il  resp irai! encore quand on Ir ramasse, Ses
yeux grands ouverts avaient un regard extaslé.
Ceux de son frère-porteur , son frère-Sainl -Ber-
nani, son frère  amour , son frère-part-de- lui-mè me,
étaient p leins de larmes :

— Pourquoi ¦? Oh ! pourquoi as-tii fai t  cela ? le
l 'aurais porte toujours , tu sais bien... Dis , pnur-
quoi ?

Le beau regard s'élargit encore.
— J 'ai volé... murmiira-t-il.
Et Ir sourire qui se f igrai t  à Inni jamais sui

Ics lèvres exangues, rayonnait p lus loin que la
terre. Simone Cuendet

Comment se porte le Pa villon Suisse
C' est une chose surprenante que de passer

brusquement d' un Paris bruyant  et encombré
à la Cité Univers i ta i re .  Des jeunes gens de tou-
tes nal ional i té .s, mais souvent lunettés — la
République des binoclars — se promènent dans
les allées . On aperc/oit de loin en loin , couchés
sur des couvertures , des coup les au milieu des
pelouse**, Je croisé une petit e fille à pat inet te .

M. Maurice Rentier , directeur du Pavillon
Suisse, me recoit dans son appartement.  D'une
ferrasse orientée au sud , on domine un terrain
de sport où quatre ou cinq étudiants jouent
nonchalamment  au football. De temps en temps
ils lancent la balle très loin , mais elle revient
les agacer , come une monche.

Je m'at lardcrais  volontiers à les o.liserver ,
sans avoir l'impression de perdre mon temps.
La Cité est un curieiix Eta t  qui inspire confian-
co, parce que , paraìt-il , les intelleeluels sont
sages. Mais je voudrais bien savoir s'il ne se
cache pas quelque chose d'autre  sous sa sere-
nile. Cela , je ne peux le demander au responsa-
ble d'une des Fondations.

— J'ai à peu près cent étudiants  par an , me
dit  M. Rentier. C'est peu , mais nous ne pouvons
en prendre plus. Il fa udrait que la maison comp-
ie le doublé de chambres pour ètre financière-
ment indé pendante.

— Les locations sont à quel prix ? .
— 8.000 Fr. f. pendant les trois premiers

mois ; 6.000 Fr. les mois suivants.  Ces sommes
nous permettent de faire face aux frais d' ex-
p loi ta t ion : salaires et charges patronales , ma-
zout , eau , gaz, électricilé.

— Pour le reste ?
— Les frais e.vceptionix'l.s — achat de linge ,

de draps, grosses réparations — soni couverts
par la Confédération qui nous alloue 15.000 Fr.
s. ; nous recevons aussi des dons des cantons
et de particuliers. Mais ces subsides m'interdi-
sent de réaliser un projet qui me t ient  à cceur
et qui me parait urgent : la réfecti on generale
du bat iment .

— Tiens , il a pour tant  l'air solide.
— Il l' est. Mais il aurai t  besoin d'èlre entre-

tenu.  Rien n 'a été fait  depuis sa fondat io n , par
la faute  des circonstances . Au début de la guer-
re, la maison a été fermée , occup ée par les Al-
lemands , puis par les Américains. Le.s Domma-
ges de Guerre nous ont b ien verse 1.500.000 Fr.
f. C'est insuffisant .  Les struetures métalli ques
nord sont en très mauvais état , rouillées. Et
puis , il y a autre  chose...

Nous entrons dans unc chambre d'étudianl .
Le soleil est pale , mais il y fai t  chaud.

— Vous conslaterez vous-mème, reprend M.
Rentier .  Tout le problème de la facade sud se-
rali à reprendre. Cette facade est entièrement
vitree. Conséquence : il fait  très froid l'hiver.
trop chaud l'été. C'est l 'invers e de ce qu 'on

at tend  d une  maison. Mais la solution est sim-
p le : 1) acheter des stores à lamelles ; 2) isolei
les part ies  sup érieures et inférieures de la fenè-
tre. Coùt : 260.000 Fr. s.

Nous revenons dans l'appartement.
— Quels étudiants hébergez-vous ?
— Toutes les discipline**, beaucoup de méde-

cins. Les lettreux , les juristes. Les scicntifi ques
soni un peu moins nombreux. Nous avons quel-
ques artistes. Un composileur de musique sè-
i- ielle , par exemp le. Je m'efforce d'introduir e
dans la maison , par échange avec d'autres Fon-
dations , quel ques étudiants  étrangers. Ce bras-
sago est bon.

Je risque une allusion à un sujet dont on par-
ie beaucoup et qui est souven t une oceasion de
plaintes :

— Les jeunes filles ?
— Nous ne les acceptons pas. Mais remar -

quez que nous ne sommes pas les seuls. Six sur
quara nte-sept maisons seulement les aceueil-
lent.

— La Cité n'est donc pas si « moderne » que
cela. En retard d' une revolution.  Celle qui s'esl
produi te  dan.s les Universités par l' accessinn de
la femme aux études sup érieures.

— Si vous voulez. Il est vrai que je me sens
quel quefois illogique quand il me fau t  renvoyer
dans Paris une é tudian te  dc 18 ans. Un garcon
courrait moins de risques.

— Et les coup les ? Depuis la guerre , Ics étu -
diants ne sont-i!s pas souvent mariés ?

— Oui... Mais notez encore une fois que ce
problème ne nous concerne pas sp écial emenl .
C'est l'affaire de la Cité entière.  D'ailleurs les
coup les seront aeceptés dans les nouveaux n"-
t iments d 'Antony.  On a mème prévu des garde-
rios d' enfants.

— L'a c t i v i t é  cu i tu re l l e  ?
— On fait ce qu 'on peut. J'organise des con-

férences , des concerts...
Maurice Reut ler  est trop modeste . Je le saM

l'affùt  de tout ce qui peut intéresser et favori -
ser la jeunesse. Un jour il fai t  venir  Guill enu "
qui parie de Victor Hugo. Une autre fois , c«
le sociologia Sauvy qui a l'art  de tra duire en
images très simples les questions les plus co
plexes de la démogra phie. J' ai aussi ent en
un concert remarquable dirìge par un certa
Ulrich Meyer , qui n'a pas 25 ans , je crois .

Je qu i t t e  la Cité. Compare aux autre s bit'-

menls , le Pavillon Suisse reste, avec se**T3
ans d'àge. le plus moderne et le [ibis origi"
de tous. Les Suisses I ' ignorent  ou s'en moque" .
Ils ont tort .  Ce serait dommage que, pour to
simp le question d' argent , une si belle _ con.sU11

tion d' avant -garde  (et si u t i le  aussi) soit un J°
fermée. ¦

Georges Pirou*-

j Les -piccncs
du VA! Àes \D'\X

son nouveau petit Pullman
17 places. Tarif intéressant.

¦

Cyrille Theytaz. Tél. 2.18.01.
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Importante Société d'importation de vins, à
Neuchàtel, cherche à engager pour le ler octo-
bre ou pour date à convenir , un

jvrier-caviste
sérieux et travailleur, connaissant bien le ser-
vice des caves et ayant déjà occupé une fonc-
tion similaire. Place stable et bon salaire.

Adresser offres détaillées avec références et
prétentions, sous chiffre P. 34 N., à Publicitas,
Sion.

Nous cherchons

•rruriers de constructions
iudeurs

Entrée immediate.
Faire offres avec certificats et curiculum vitae
au Consortium de construction du Barrage de
la Grande Dixence. Le Chargeur s/Hérémence.

Chantier de montagne cherche

unes macons
ayant bonnes connaissanc.es de travaux de
genie civil et de bon commandement, désirant
étre formes comme chefs d'equipe, éventuelle-
ment contremaitres.

Faire offres par écrit avec certificats et curi-
culum vitiE sous chiffre P. 11648 S., à Publi-
citas, Sion.

SALAMI
Ione très belle qualité , scché Fr. 9.20 le kg.
metti très fins Fr. 8.50 le kg.
tadclla bolognaise Fr. 5.20 le kg.
miche (saucisse spéc. tés.) . . Fr. 5.80 le kg.
I maigrc roulé Fr. 7.60 le kg.

s ni' l ivrons qui '  (Ics murcluindiscs de Ire qunlitc
Expédition minimum 2 k g.

fORK PRODUCTS - Lugano 2 - Tél. 091/2 24 14

JTWUujM gli
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A vendre

irris Oxford
modèle 51, très bon état. Prix intéressant.
S'adr. au Bureau du Journal sous chiffre 1941.

Entreprise cherche un

ntremaftre ferblantier
très capable, sachant entreprendre et diriger
importants travaux, place stable, prix de
l'heure très élevé, évent. salaire mensuel.

Faire offres écrites au Bureau du Journal
sous chiffre 1942.

tur vos petits transports
(fruits et autre). Une seule adresse : tél. :
212 70.

¦»

Anthracite - Coke
Briquettes

CO MB USTIA - SION
Tel. 2 12 47

Bois - Mazout

¦»

^̂ ^̂  ̂ S I O N  ^̂ ^Hj
FERME lundi du Jeùne

toute la journée. - J. Elsig.

é̂teA b̂Z '
'̂éTz îzvp vne, __
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VOYEZ NOS VITRINES ì
VISITEZ NOS RAYONS !

ET CONSULTE! NOTRE ;
CATALOGUE.

r a*

EFJLE D ELEGANE
HOTEL DE LA PAIX

Jeudi 27 septembre à 20 h. 30.

Importante entreprise
de l'Industrie horlogère

•
engagerait de suite ou epoque à convenir

pour ses succursales du Locle

JEUNES FILLES
OUVRIÈRES
(nationalité suisse)

pour travaux intéressants. Formation rapide.
Places stables

Travail à domicile exclu.
Des renseignements détaillés seront envoyés
aux personnes intéressées qui communique-

ront leur nom. et leur adresse à :
LES FABRIQUES

D'ASSORTIMENTS RÉUNIS
Bureaux centraux

Le Locle Rue Girardet 57

r

Nous cherchons pour entrée immediate

Monteurs - Électriciens
pour servire d'entret ien d'usine

Ne sereni prises en consideratimi cine les
offres des personnes en possession du certificat

de capacitò

Prière d adresser offres écrites on se présenter
à :

FAVAG
Fabrique d'appareils électriques S.A .

NEUCHÀTEL

xzw ouverture de
&i\\S0Vl

LES DERNIÈRES CRÉATIONS
A U T 0 M N E  - H IVER

des

S I O N

Remettre a Sion
r

¦ LE CARDAGE
de vos tricots usagés est toujours écono-
mique. Emploi : couvre-pieds et literie.
Chacun recoit sa laine.

Renseignements et prix par l'usine.
Alexandre KOHLER, Vevey, tél. (021) 517 10

Epicerie - Primeurs
sur principale artère.

Eerire sous chiffre P. 11636 S., à Publicitas,
Sion.

tiffimflh PATRIZIA
\ 40 Hfe ^̂ *™P ¦* ¦ ¦

HT"VTr* *  *
irj^ptF I 

Le 
nouveau potager PATRIZIA

MAXIM, le seul potager suisse
I ;J avec four INFRAROUGE et ré-

^H glage automatique !

^̂ ^̂  i Cììloxim
COMPTOIR SUISSE

LAUSANNE MAXIM S.A. AARAU
Fabrique d'appareils thermo-électriques

Halle I - Stand 33
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UN PIONNIER DE L'AÉRONAUTIQUE
EN SUISSE

Le Capitarne Speltenni
Spelterini i inqui t  a crono ut e comme d autres

iiaistìcnt poètes ou miusicieiifi; les problèmes que
p.osaicnt aux hommes de science la question du
plus léger que l'air et la connaissance des lois
statiques le paissionnèrent dès son adolescence
et sitót qu 'il lui l'ut  possible de fré ler  un bal-
lon , ài «'cianca dans Ics airs . Ses mult iples as-
censioivs a t t i rè ren t  bientót sur lui l'attention
des savants et l'iadmiiration des foules et lors-
qu 'il eii 'lrcprit dc survoler Ics plus hau l s  som-
mets des Al pes suisse, .so'n nom devint  célèbre
dans le monde ent ier .  Nombre de ses voyages
furen t  d'une audace inouie  et d' une folle témé-
nité; tc'ls du moins appamient-ils aux yeux de
ceux qui  su iva ien t  avec anxiélé le.s dé parts du
ballon que monlai t Spelterini , alors qu'il s'élan-
cait dans les airs, calme et résolu , plein de con-
f iance  dans la science que son exp érience lui
avait acqukse. Souvent, cependant , les éléments
aveugles meivacèrent .sa vie et , toujours , l'I se
lira des p lus .mauvais pais gràce à son sang-froid
et à son habilelé. Spel ter ini  a l'alt ses études
sc'ienti 'fi ques à l'Université de Zurich. Au cours
de sa longue carrière d'aé ronaute , iti a fa i t  de
nombreux élèves. II. fut en ef fe t , officier-ins -
tructeur ' d' aéronauli que dans l'armée turque ,
sous le regime d 'Ab i lu l - I I amid , et ce souverain
lui avai t  ténioigné son estimé en le décorant de
sa main.

Speli e nini qui  lolalisail 570 ascensione ct qui
a promené dans les aire environ 1700 passagers,
élai l bien connu en Suisse. Il f i t  en par lan t  de
Genève p lusieurs voyages aériens relenlis.sanls.
Une fois par t i  d 'Intei iaken il survola Ics Al pes
et atlerri t  en Ha lite, cc voyage eut lieti que'lque
lemps avanl  la première guerre mondiale .

Le Cap itaine Spel ter ini  n 'é ta i t  pas un incoll -
ili! à Sion. Il esl venu avec son ballon « Wega »
le 29 septembre 1898 .sur la place de la Pianta.
Une foii 'ie enorme est venne le jour de son dé-
part. Le 3 oclobre , Spelterini est parl i  accom-
pagné de quelques passagers à 10 li. 53 sur son
ballon et à 11 h. 12 « Wega » s'élaii t élevé à 3000
m. au-dessus de Monto.i-ge. Il a survolé Ics Al pes
et à 12 li. 19 il é la i l  à 5800 ni. au-dessus de
Chàteau St. Denis. C'était un grand exp loit à
ce temps. Le 15 mai 1921 , le cap i ta ine  Spelteri-
ni pire la son concours à une grande fè te  popu-
laire organisée sur la Plaine de Phuinpalais.
Plus djfar 15 000 .speclateur s assislèrent à l' enle-
\j ée dit;'<:Si#tr!!S ^'.qrjj .eniporUiit',ia ,s,oVboVd- trois
passage*s.»-•'- Èè -ballon l'ut pris à 180Ò'; in. :au-
dessus du lac dans un violent orage et entra rne
par les rafales : il alla a t t e r r i r  avec brutall i te
p rès de Vétraz-Monthoux.

Le sang-1' i-oid dont fi l  preuve en cette ocea-
sion le cap i ta ine  Spelterini evita un grave acci-
den t aux passagers dont deu x fu r en t  projetés
hors de la nace'lle au moment où le « Sirius »
prenaii't contact  avec le sol.

Spe l te r in i  élait en mème temps un photogra -
phe très haibile et il s'étai t  surtout  voué à la
phologiia p hie en couleurs. Il po.ssédait la plus
riohe collection de c'Iichés des Alpes suisses et
de la chaine du Mont-BIaiic. La projection de
ces cliichés au cours des conférences organisées
par l'aéronaule consl i lua i t  pour la Suiss e la plus
efficace des propaganides touristiques.

Dan.s le domaine de la science pure , Spelteri-
'ìii a fai t  l'ai re d'inconleslables progrès aux étu-
des sur 'la physiologie humaine aux grandes al-
l i ludes  ainsi que sur celles de l'é'lectricit é atmo-
sp licri que. L'une de ses expériencés au-dessus
du Vestivo en érupt ion , avec le concours des
savants italiens Eugenio Semmola ct Lui gi Pal-
mieri, est demeuirée cla<stsique; d' au l re  part , les
biologisle.s ont  élé vivement  intéressés par les
expériencés du professeur Juslus Caule , de Zu-
rich , sur r i n f luence  de la raréfacl ion de l' aia*,
aux grandes a'ititudes, sur les globules rouges
du sang, expériencés prati quées sur l'aéronaule
qui se pré la vo'lonliiers à des prélèvemenls de
son sang pendan t  el après une ascension.

Le cap itaine Louis Ansermicr , qui a beaucoup
connu Spelterini , qu 'il considère comme son
maitre en aéronaut i que le représente comme un
causeur p lei n dc verve , quii tout en fa isant des
théories ators que le ballon évoluait à 3000 m.,
s'amusai t  à exécuter des exercices acrobaliques
en dehors de la nacelle. Spel ter in i , rema.rque-t-
H , pai-aissail èlre doué de ce sixième sens que
possèdent Ics uiseaux , celui de connaìtre exac-
temenl son a l l i l u d e  sans l'aide du barograp he;
de mème , il « sentali » avec la p récision d' un
statoscope, Ics mouvemenls de descente de l'aé-
Tostat. Il a Iteri-fesa! t toujours avec une extraor-
d ina i r e  maitrise, saulant  les obstacles et no-
l a m m e n l  Ics lignes de tra nsport d'energie à
haute tension avec une prodi gieuse virtuosité.

Le capitaine Edouard Spelterini é la i t  issu d' u-
ne famille sainl-galloise du noni de Sehweizer ,
mais né au Tessin , le célèbre aéronaute avai t
lila 'lianisé son noni.

Speli  eri ni ba l l i l a  pendant  assez longtemps
une vil la  à Coppcl ct nombre de Genevois fu-
rent ses-hótes. Il ne parlali pas constamment
d' aéronauti que. Excellent musicicn et bon
chaii 'lcur , il savait  charmer ses visiteurs en leur
cbanlaii! des ai rs d'opera loul en s'a'ocompa-
gnaii'l au p iano. Spelterini est mori presque oc-
togénaOi e à Zipf en Haute-Autriche en 1931. Il
e - t  l' un  d-s nlus grands p ionniers de l'aéronau-
tiqu e en Suisse. L. B.

Une mesure de sécurité assurée
La Chancellerie d'EIal communi qué :
Ensuite de.s démarches entreprises par le Con-

seil d'Elat du Valais dès le 18. 11. 1952, la Di-
rection des CFF lui a annoncé en date du 7. 8.
1956 que les mesures rie sécurité au passage à
niveau de la Porte du Scex allaient .étre amélio-
rées dans le sens demande , notamment par l'ins-
lallation de demi-barrières.

Le Conseil d 'Etat a pris acte avec une grande
satisfaction de celle décision et il espère que ces
mesures mel t ront  fin à la sèrie des accident»:
de circulation qui se sont produits à ce passage.

DIABLERETS c*£

cahne (- âmm

l'APÉRITIF AUX PLANTES DES ALPES

Un Foyer Suisse a Londres
a^Jg^s-v Un quartier de l 'immense ville de Lon-

igrfSf iSTÌf òL  dres ! une rue t ranqui l le  ! el là , une
l(\>xnftw )) 0u P'u 'ót deux maisons , dans lesqucl-
y ^^WiJ' 

'es 
du 

haul 
en 

bas 
s'al 'fairent des ou-

" ^EsS-̂  vriers. Un home pour les jeunes Suis-
sesses est en voie de s'ouvr i r  !

Depuis plusieurs années, la Légation de Suisse
à Londres s'est préoecupée des problèmes nnillL-
ples soulevés par la présence en Angleterre d'un
grand nombre de jeunes Suissesses (5000 à 6000) .
La coiinais.saiice de lii'làngué anglai.se est*'exi'géj^
dans des pfóìessions toujours plus nombfótfstefl
et le nombre des jeunes filles désirant acquéri^
cette connaissance lend chaque année à augmerif
ter.

Il y a cinq ans déjà , la Légation s'est vue con-
trainte de créer à Londres un secrétaria l social
pour les jeunes filles , avec l'appui et les subven-
tions de la Confédération , de la Swiss Bénevolent
Society de Londres, de l'Union suisse des Amies
de la jeune fille et l'Association suisse de.s Oeu-
vres catholi ques de Protection de la jeune fille.

Tous ceux qui se sont préoccup és de celle ques-
tion , sont arrivés à la conclusici! qu 'une nouvelle
étape s'imposait : la créalion à Londres d'un ho-
me pour jeunes Suissesses. Gràce , d'une pari , au
legs de M. Sandoz , mais aussi au dévouement de
M. de Torrente , préeédemment ministre de Suisse
à Londres et à la compréhension de la Swiss Bé-
nevolent Society, deux immeubles onl été acquis.

L'achat de la maison , le coùt élevé des répara-
tions ont absorbé la totalilé de la somme disponi-
ble et la maison doit encore èlre installée et meu-
blée. L Union suisse de.s Amies de la jeune fil le
et l'Association suisse des Oeuvres catholi ques de
Protection de la jeune fille , sont au premier chef ,
intéressées à la réalisation du « Swiss Hoslel l'or
Girls » . Elles ont à coeur d'apporter leur pierre
à cet édifice , en contr ibuant  à l'aménagement des
locaux communs : salle à manger , bibliothèque,
salle de jeux , etc.

Pour recueillir quel ques fonds , les sections va-
laisannes de ces deux associations organiseli! en-
semble un thé-venle qui aura lieu à Sierre le 23
septembre 1956, au Chàteau Mercier, dès 15
heures.

Tous , vous pouvez contribuer à réaliser celle
ceuvre en y assistant. Les deux associations aux-
quelles sera confiée la garde de la maison dc
Londres , vous remercicnl d 'avanc e de votre aide ,
en vous souhaitant un bel après-midi , le diman-
che 23 septembre.

...avez-vous déjeuné aujourd'hui ?
Etre svelte ou le devenir connait toujours la
grande vogue. Ne lui sacrifìez surtout pas votre
petit déjeuner. car il constitué la base d'une
diète raisonnable. Pour garder votre forme et
votre entrain , donnez à votre corps une nour-
riture rationnelle. Celle-ci comporte , avant votre
travail . un bon petit déjeuner : café au lait accom-
pagné de pain . beurre, confiture et fromage ou
pour faire diversion des croissants. des petits
pains au lait ou des ballons. x£"<'«6!?5̂ t̂?^

Sèwe lalaisainai11

I m,, y -f. ¦* ':¦¦ ¦¦f f̂ t ^s t
NOUS ^̂ NS 

REQ
U

La tentatimi est grande , pour qui arrivé en Va-
lais, il aussitòt tener les yeux vers les sommets et
de moiiter vers les forè ts  de mélèzes et les ra-
carts , de rejoindre les montagnards dans ces vil-
lages de bois et de granii mi smnmeill enf , dans
leur lente et inibir maturatimi , le fromage à ra-
ri et te et le vin du g lacier.

Mais d'exquis vagaliondages peuvent conduire
les pus du promeneur allentif sur les chemins de
la p laine rhoduniennr , sur les di gues du Rhòne.
Ces promenades ne sont pas enseignées ni rala-
loguées. L 'ne large part d 'iniprovisalimi et de
fantaisie en inspire le trace et Ton accorile mi
liasard le soin d 'agrémenter l'itinéraire. On sait
mi Ton va, peut-ètre , mais on se réserve le droit
merveilleux d 'aller ailleurs.

Ces promenades sont celles d 'un Rousseau ou
d 'un T t e p f f e r  en un lemps où Télerlrir ilé ri
Tessence « super * propulseti! les gens pressés.
Mais l 'aula imputiente va trop vite de Mart i gny
à Brigue et p lus d 'un maitre du volani ignare en
quel taillis se cachent Ics anémmies violette., de
l 'olalère ou de Savièse , quel sentier conduit uux
rtdonis jaimes de Saxon , dans quelle faille racheu-
se fleitrissent les iris bleus de Valére , à quelle
inuniille est arerorhée la croix de bois de l 'ari-
net , sur quelle rolline repose le poèle des roses,
Hainer Maria Rilke.

Les esclaves du bitume et de la signalisatimi
routière n'ont sans doute. jamais ent endi l un con-
cert de ritjales valaisannes dans les vergers et la
p inède de Chàteauneuf, ou retrouvé la Provence
dans les ilunes sablonneuse., du bois de l 'inges.

Pour bien ai ine r le Valais , je  e rois qu 'il fau t
savoir aussi rester sur Ics rives du Rhòne , mar-
cher l'hiver conlre le vent que durcil la f ra i -
cheur de la neige descendue la veille de Drrb o-
rence ou de Ferp ècle pour oualer de silence les
vergers rndormis; revenir au printemps respirer
le p a r f u m  de jitcinlhe des pommiers en f l eur s ,
à Riddes ou à Bramois; il [itili encore apprendre
à porter sur ses épaules le soleil d 'aoùt quand ,
dans les fossés , mi ramasse les abrirols fondu. ,
dans le creuset de midi; enf i t i , quand sont termi-
née» les vendanges , renali r gotilrr et coni parer ,
dans les villages vignerons , le jus f ra i s  du viti
nouveau et le nectar du vin vieux.

Nous avons bien des secrets à découvrir , bien
des choses à apprendre au gre de res randannées
qui nous amènent , f n t igués et heureux , sur le
seuil des eg lises mi sur les bergrs des torrent»,
au p ied de la tour de Saillon ou devant Ics f res -
ques de Chamoson où les drame» de la nature
mèlent leurs accents barbare» aux murmurc» des
action» de qrcice.

Vous trouverez toujours un vigneron pour vous
expliquer, le verre à la main , en quoi se d i f j é ren-
cient un Ilnmagne d'une Malvoisie, un Johan-
nisberg d 'un Ermitage, une Dóle- de Saint-I'ierre-
de-Clages d'un rouge rhalcuiriix de Leytron. Vous
ne perdrez pus yotr .e lemps ,. mème s i i  est de l'ar-
meni, à fq tr T iher 7̂ >ti'ìf ..iii2e^*»Wdeù<f hl Tes-fraiiàtix
qìù font  de eette p laine dù Rhòne un jardin frère
de ceux de Carpentras ou d ' Aix-en-Provencc , jar-
din où l 'homme ne connait pas de repos . où le
gel (Tamil au de mai allume les c h a u f f r r r t t e s , où
Tiibmidnnlr récolte crée de lancinanti! loitrinents.

Sur les collines s 'étagent les vignes. Des murs
uigilant» rétiennent la précieuse lem- des parchets ,
des escalier» téméraires veinent de gris le» flanc»
de la montagne. En face , sous la haute tour de
p ierre qui domine Saxon , soyez présent le jour où
les bourgeons des abrirotiers s'entr 'oiivrent et de-
mandent aide et protection au soleil. C'est un jour
de miracle. Une buée bianche et rose recouvre les
escarpemeiil., où noircissent les muniilles pana-
chées de f o u g ères et de rhélidoines , où veillrnt
les maison» chapeautées d 'ardoises.

Sachez encore , tournant sur voiis-nième , optanl
pour tei chemin ou tei ravin , ré g ler votre marche
sur les surprises du paysage et vous arrèter au
gre d 'une insp iratimi bienvenue. Un petit café  aux
tables brune» vous attend , diserei et sambre. Votre
fa t igue  remerciera le silence , votre soif aìmera le
vin dorè monte de la cave , car vous en aurez be-
soin , cornine d 'une seve paur tanifier votre corps
et ullégrr vos pensée». Votre sagesse et votre
amour des If icns terreslres réclameront le pain
et le f romage , ou la viande séchée , pelale» rouges
que l'on ctieille sur Tassiette bianche.

Le. vin. Comment se nomme celiti que verse la
servante ¦? Si vou» lui dites : C 'est du quoi ? elle
répondni , comme me répondit une f i l l e  aux bras
d'ambre : (7est du nótre !

Le vin du vigneron , le crii Ir jilus simp le , seve
valaisanne, s'accommode en ces lieux de sa totale
nudile , et de ce mystère. Un nom ? // se nomme :
Vin ! Comme on doit dire aussi : pain , f r omagc,
viande , f ru i i .

Car le vin. avant d'étre un personnage revèltt
de sa dignité,. pare , hahillé , porteur de son étal-
civil , papier» et diplòme» à disposition , est tout
bminrment le jus de la vigne.

Et vous savez ce que c'est , que la vigne ?
I. avez-vous vue pleurer, à grosse» larmes de

joie , aux alentours de Pàques , quant tout l 'amour
de la terre ct la joie chi ciel emhrasent le bois tor-
chi et noir des sarmrnts ? L 'avez-vnu» vite débour-
rer, donner naissance et res cocons verts où de
f rag ile., feuil les fon t  songer à des pap illon» ? L'a-
vez-vous vite dresser ses tignasse» de feui l les
qu'ordonnent des mains agile»? Avez-vous entendu
le martrllemcnt des fossoirs au rythme des bat-
tements des tambour» anniviards ? Avez-v ous vu
bletiir le vignoble sous le jet des sulfaleurs, quand
ròdenl des menaces sournoises ? Savez-vous qu 'un
des beaux jours de la vigne , c'est quand le raisin
traluit , traverse par la lumière chaude et caline *?
Enf ia , avez-vous pris dans vos mains la grappe ,
celle qui sera la première de votre f e s f i n  de sep-
tembre . quand le sécateur bien aiguisé dé pouillr
les sarmrnts ?

La grappe, le vin doux , le vin p iquant et limimi ,
le vin toiirmenté de vapeur» et de lueurs , le vin-
chriisulidé qui fremii  dans Tobscurité des caves ,

seve de la terre , sène des hommes !
Un grand poème se compose et déroulé ses mi

ladies. C'est l 'heure des rècompenses, c'est l h(ut .
des poètes. Les pressoir» ruissellrnt , le.s ciw*
s'alourdissent, le jus  (rais sucre Ics doigts et I».
lèvres tandis que le vin vieux , qui reconnaU |f.
joies et les peines de son enfance , s'émeut et
fa i t  guìllrret dans les tonneaux et les pic hets l

Un granii et merveilleux poème compos e st,
strop hes de g ioire , et chaque strophe s'orne i,
noms amis : Sion , Sierre , Saint-Pierre-de-Clagti
Chamoson, Montibeux, Leytron , Riddes , .tri/or,
Saillon , Uvrier , Clavaux, Et chaque strophe csj
une étape sur la route du vin, où, promene ur 0.
barrasse de tes tic», de tes habitudes, tu (ippcen.
drus ù mieux connaìtre le gai savoir du vigneto*
et 1 àme de la terre valaisanne.

Prend» rette bouteille , ce verre.
Assicds-toi , tais-toì. Bois. Tu parlerà» après ei

mieux qu 'avant.
Pour le moment , hors du monde mais duns la

cave où l amitié t a fai!  descendre , simpl e coni.
me un hoinme de la terre , donne-toi tout enlìti
au mystère de rette boisson pure , qui, sur fa
lèvres recite la cantilène par fumèe d 'un viem
chant valaisan , et laissera dans Imi coeur l'éim
d 'étre lié ù la nature par sa seve vivifianl e.

Scinge aussi , mon ami , mix jours salubre* ou
joyeux , aux soirées de l 'hiver ou aux réunions dt
famil le , rdr il arrivé toujours un moment où tu
dois sortir , t (discuter quelques minutes pour re.
venir avec une bouteille à la main. Vers toi eon-
vergeront les regard» et 1 U H  du connaissent st
poserà sur l'étiquette et la colerelte porta nt k
millèsime.

Saigne la reputatimi autant que tes amis. Amèni
le bouchon avec délicatesse car les grands COMI
de bouchon ne vaimi que pour les vins rntu-
riers. Mais la bouteille que tu tennis en rèsemi
et que tu sacri f les  sur l 'anici de Noè doit, setti-
nement, libérer sa lumière , son parfum.

Tu vrrsrras doureinrnt , d 'un peu haut , mais
pas trop, re vin merveilleux qui , sur la table in-
chantée, termine sa corrièri ' . Un sourire au coin
de Tieil , tu leverà» Imi verre à In sanie ile tts
ami», de ceux que tu aime» et tu laissera» se /or-
mer dans le silence ce murmurc admiratif el so-
t i s fai t  qui toujours salite ce qui est bon, ce qui
est par fa i t .

Car ce vin sera valaisan , et avec lui c'est Ioni
le Valais , loules ses verlus , Inule sa force qui
s 'a f f i rmeron t .

Une fo i s  de p lus, dans l'or li quide que tu o/i-
proches de te» lèvres tu verrà» iipparaitre des
images chère», les collines de Sion , les vignoblu
étagès, les bisses apportimi l 'eau des sommets , Its
costume» colore» , les sentier» f leuris , les uilluges
pai.iible», le Rhòne , le Valais.

Car le vin, ce vin-là , est la seve g énéreuse il in
beau et cher paus. Henri Tanner

Teehnique comptable
La eoncurrence croissante, l'augmentation des char-

ges d'exploitation et les progrès techniques obligenl
les chefs d'entreprise à exiger de leur comptabilité de
renseignements toujours plus nombreux , plus précii
et plus rapides. Le nouvel ouvrage de MM. Ls Benoit
R. Chevalley et R. Meriggia, Teehnique Complabli
suit cette évolution. Qu'or. en juge par 1 enumeratimi
succinta de son contenu , qui peut étre groupe soni
quatre chefs :

Adaptation des parties doubles à la décomposition
du compte de marchandises, à la comptabilisation de
l'ICHA, de l'AVS, aux divers systèmes à décalque el
à journaux divisionnaires et à l'établissement des plans
comptabtes décimaux. Innovation pour la Suisse ro-
mande : exposé de la comptabilité simplifiée pour
petites et moyennes entreprises artisanales ct com-
mcrciales, facilitant l'élaboration de statistiques et ls
détermination des résultats intermédiaires.

Cas spéciaux : opérations sur valeurs mobilières et
immobilières, affaires à la commission et en participa-
tion, procédés modernes de comptabilisation des opé-
rations traitées en monnaies étrangères.

Sociétés commcrciales. Six chapitres précisent lem
nature juridique et donnent les formules nécessiteei
par leur fondation , la détermination et la répartition
des bénéfices, la réorganisation financière et les em-
prunts obligatoires. Fait rare dans les ouvrages pu-
bliés dans notre pays : Les sociétés à responsabili^
limitée, les coopératives et les transformations d'en-
treprises font l'objet d'une analyse approfondie.

Après une étude sommaire de la comptabilité bai*
caire et des prescriptions légales qui la régissent , ls
comptabilité industrielle donne lieu à un dévelopP6'
ment méthodique, rehaussé d'une vingtaine de p^
graphiques. ' '••P

La lecture du volume est facilitée par une disposi-
tion typographique originale et par le fait que IO"
pose théorique de chacun des seize chapitres est su'* 1

de problèmes gradués — au nombre de 260 — compre'
nant plusieurs épreuves d'examens récents.

Cet ouvrage ne s'adresse pas aux débutants .
trouvera sa place chez les professeurs et étudiants e»
sciences commcrciales, ainsi que dans la bibliotneq
des fiduciaires , des hommes d'affaires , des établisse-
ments commerciaux, industriels et bancaires.

Si vous ètes constipe
Si vous vous sentez lourd ,
si vous digérez mal ,
si vous subissez la menace de l'obésile.

appelez la Dragée Franklin à votre secours
Elle favorise la sécrétion de la bile, les fonc-
tions de l'estomac et de l'intestin. La Drag£*
Franklin previeni l'obésité. Dès aujourd'hui ,
faites-en l'essai, vous en serez satisfai!. Toutes

pharmacies et drogueries Fr. 1.80.



Dr. G. Rossier
Maladies des poumons

F.M.H.

de retour

Le Docteur

Hildebrand
de Roten

chirurgien F.M.H.

Àbsent
jusqu 'au ler octobre.

Pierre Moret
médecin-dentiste

SION

Absent

A vendre d'occasion 1

bciby-reve
S'adresser au Bureau du
Journal sous chiffre
1945.
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Union
des Banques Suisses

Cette année, 1 Union des Banques Suisses a
ouvert dar.s la halle 5 un stand No 573 (tél.
2134.10) où chacun pourra se rendre compte
de l'activité d' une grande banque commer-

ciale.

r
Riche assortimcnt de

L A I N E S
en tous genres à partir de Fr. 1.50.

Exécution de tous ti-icots sur mesure,
machine et main.

,

eune fille
capable pour le ménage.
Gage 150.— fr. par mois.
Faire offres sous chiffre
P. 11G55 S., à Publicitas,
Sion.

Chambres
A louer , a 1 Av. de la
Gare, 2 chambres indé-
pendantes, téléph., W.C.,
eau courante. Convien-
draient également pour
bureaux.
Téléphone No 2.39.64.

' 
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Iffiuonof^^nnot'iiifc^ é%II QnHAnf nnmntfBntVDiaDBS.j O"oIUIIS Oli afiiPI COmPIollI
EN COLLECTIONNANT LES TIMBRES DE VOYAGES KILOMÉTRIQUES VALABLES DANS TOUTE LA SUISSE

^̂ ^̂ ^̂^ ^̂ 
AUTOMOBILISTES !

.IL .̂ Y ^""^ f̂-.ì̂ ^î — f̂'̂ ixrM^  ̂
Collectionnez 

aussi les timbres de 
voyages-km. 

pour obtenir de la benzine gratuite.

^̂ W^B^m&M^̂ K^̂ ^^^^̂  ̂wÈ0 Concentrei vos achais chez les commercants ci-dessous , poir r oblenir le maximum de ki^

) >̂ ^̂ ^̂ P̂ ^
>
pMû ^^& f̂e**'lc «SK 

lomòtres en peu de temps. Ces. vofre intére» duca.

** 
\Ì|||f̂ ^^^  ̂

Au Brin de 

laine 

Mlle Romailler

y|jr^ *¦ Bazar de la Poste A. Defabiani

^r Bonneterie - Confection - Mode Mlles Muller

M g —  ** ¦ A *B. m m Boulangerie - Pàtisserie Gsponer PaulMenayBres ! Consommateurs ! ^^ 
¦., , . ., >, . .

Les commercants ci-contre ont le plaisir de vous annoncer qu'ils Confection pour dames - Lingerie Primerose
vous dishibuent des timbres de voyages kilométriques comme prime Confection - Chemiserie Mlle A. Héritier
a I achat ou escomp te sur tous vos achats.
Los carnets-coliecteurs à Fr. 7.50 ou Fr. 2.50 vous donnent droil à Coutellerie Mme Vve U. Leyat
VOlre Choix à : . Droguerie Rhodania A. Contat
fe ARGENT COMPTANT OU MARCHANDISE ,_ Fleurs H. Schumacher
• UN BON CFF DE FR. 7.50
, i i .  . __ . , ..- . .. , , . , Fromages E. Eisseivavalable pour 100 km. de voyage (50 km. aller et retour environ),
qui se présente à n'importe quelle gare suisse (3 carnels à Fr. 2.50 Haute-Coiffure - Pai-fumerie
donnent droit aussi au bon C.F.F.). Dames et Messieurs Salon Carlo

• VOYAGES AVEC SWISSAIR KI««,u. Elysée - Tabacs E. Moix
Seulement 8 carnels pleins à Fr. 7.50 vous permettent de faire un *. . . „ ,,, „ ,, „_,. ... . , .¦ ,. i ... . -, . ¦ . Laiterie Modèle G. Mayor-Favremagnilique voyage en avion transaflantique de Genève a Zurich et
retour ou vice-versa (2 heures de voi au total). Ne manquez pas Sirops - Eaux minérales F. Dussex
cette chance unique. m , „. „. .„, ,„.,,
I -, i ¦• . i ».  .._ . . • i e ... .. i . . , Tabacs - Cigares - Cigarettes Allégroz Michel <Les écoliers et les étudiants avec carte de legitimation doivent pre-
senter seulement 6 carnets à 7.50 pour le mème voyage en avion. Tabacs - Journaux L. Cupelin
Tous les carnets se remboursent chez les commercants ci-contre ou m,;ll i i i i r -  i i a— t - r  e • • i i- . • Trousseaux Annyleneailleurs dans toute la Suisse. Les bons C.F.F. ou Swissair sont distri-
bué s également  par ceux-ci. Vins et Liqueurs Au Bouteiller sédunois

Servicele timbres-voyages Schwab, Lausanne, Zurich, Berne, Genève, Lugano
Rue du Midi 4

LA PLUS VASTE ORGANISATION AU SERVICE DU COMMERCE LIBRE ET INDÈPENDANT DE TOUTES LES BRANCHES ET DANS TOUTE LA SUISSE

On cherche à louer

chambre
meublée

pour le 15 octobre.
Offres à M. Tony Schlitt-
ler, Hotel du Soleil, Sion
Tél. 2.1G.25.

A louer

cave
30.000 1. Rue des Chà-
teaux.
S'adresser sous chiffre
P. 11574 S., à Publicitas,
Sion.

r '

POUR DIMANCHE

LE PETIT  POULET
GRILLÉ

CO M EST IB LES

(fiUH&BuBBL^
., ^S •*• fl K Ppf *1H ™ P ESt" j •

^̂ ™̂™™™ty
RUE DES VERGERS

Tél. 2.38.63

i

Aide A vendre
ria mófirtMA *¦ Poulailler démontableae menage avec 12 poules Prix

demandée pour le matin avantageux ; 1 buffet de
de 8 h. Vi à 11 heures. cuisine ; 1 potager le
Travaux faciles de colla- Rève, avec p l a q u e s
boration ménagère. chauffantes ; 1 bon calo-

rifère.
S'adresser au Bureau du
Journal sous chiffre S'adresser à Publicitas,
1940. Sion sous chiffre P. 11650

[ S.

On cherche à louer 0n cherche

marais apprentie
aux environs de Sion. COUtUrìCTC

S'adresser au Bureau du Se présenter : Madame
Journal sous chiffre Wuest, couture, Sous-le-
1943. Scex 18, Sion.

|feJ»*̂ »t»aaggPifa^ Ĵ T̂M'̂ ^̂ BT̂ "" ^̂ ^̂ ^^ ĝWaifcH* ĝ»*Ba Ennque Populaire Valaisanne

^̂ W^^t ì t  } :9̂ z,7 ft lT^̂ ^̂ S 

Agences 
à 

MONTHEY 
et SAXON

¦pffl» $.1P | Ìli
1 ^ ?"p l}M|ll'C DEPUIS PLUS DE 50 ANS AU SERVICE DE

H^—Ji'J '-^^^^^y  y  ̂-A LA CLIENTÈLE VALAISANNE

Cap ital et réserves Fr. 3.350.000.—

On cherche Al)!)l'6tltÌP On cherche

jeune fille coiffeuse apprentie
rrewrie"ménage et demandée d! suite à couturièrea l epiLene. g,on pour salon £)ames
S'adresser sous chiffre ler orj re_ S'adr. Mlle Maria Ger-
P. 11676 S., à Publicitas . manier, 8, rue des Ver-
Sion. Offres écrites sous chif- gers, Sion.

fre P. 11646 S., a Publici- 
Nous sommes toujours tas, Sion.
acheteurs de toute quan A vendre 2 jolis

. . ., . »» A vendre Sous-le-Scex 2 [5|Cmiei indigene appartements ^̂ ^ ^
PUr de 4 Y et 3 Vi pièces. 2 places.

• A ¦ « rv e an dans batiment neuf , tout s'adr - ch - des Collines 8,
au prix du jom* (Fr. 6.80 2e étage droit., Sion.
à 7.20). Paiement comp- conion. niigo, devaion , a 

tant ou remboursement. mach-"<- *- laver , con-

Sts ŝisi: Er«h ê- p- Mon!re perdue
F. & P. Kunzi , produits \ S-' a Publlc'itas. marque « Etna » d hom-
laitiers, Berne, Thun- Sion* me avec bracelet.
strasse 10, tél. (031) .
,,189 n , , „. Tel. No 2.13.65. Recom-<;.di.ì5a. On cherche pour Sion

On demande une 
COlf f 6Uf felìGS °n dierche Pour de suite

j eUne f i l le  ou coiffeuse. Place inté- mima \\\ \ Q
. , , , , ressante pour p2rsonne Iau courant de la branche 

active intelligente comme ven-
ePlcerle* deuse debutante.
S'adresser sous chiffre S'adresser sous chiffre
P. 11675 S., à Publicitas P. 20191 S., à Publicitas, Boulangerie S c h w a r z
Sion. Sion. rue du Rhòne, Sion.



Commencez dès maintenant

VOTRE CURE de

R A I S I N S
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ÉVIDEMMENT CHEZ

Le concierge
de l'école des garcons

se tue au cours d'un accident
Un terrible 'accident est survenu hier soir

dans les parages de la rue Mathieu Schinner.
M. Jean Chevrier, concierge de l'école des gar-
cons, regagnait son domicile à la rue de Savièse
avec son vélo'-moteilr, à peti près vers 18 h. 45.

Dans des circonstances qui seront établies par
l'enquète de police, M. Jean Chevrier est entré
en collision avec la camionnette de la maison
Schrceter, conduite par M. Dubuis. Lc choc fut
très violent et M. Chevrier tue sur Je coup.
Deux de ses enfants arrivaient à l'endroit de
l'accident au moment où il s'est produit.

M. Chevrier, àge de 55 ans, était un excellent
homme qui rcmpligsait avec beaucoup d'honnè-
"teté les fonctions qu'il occupai! avec taet et
bienveillance.

Nous présentons a Mme Chevrier, aux enfants
et aux familles parentes ct alliées notre très
vive sympathie ct nos condoléances bien sin-
cères.

Visite
de viticulteurs francais

-Ir» :-.»
Sous l'éig-ilde de l'A«i«ociaLion de cuttuire et de

tourisme a Lausanne se sont fait plusieuins é-
changes de giroupes toinristi ques entre les diffé-
rents pays d'Europe et de la Suisse. M. Ray-
mond Ober'lé, l'inif alligatole ovga rotea teur a ac-
comipagné, Mer les propriétaiii-es viticulteuins
fra ncate de ila région de Nantes, le département
de Lolre Infórieure qui so'n t venus visiter les
cantons de Vaud , de Neutahàlel et du Valais.

A la demande des vi tre ul tennis francais , la Di-
rection de seirvice agricole a organise ce voyage
qui avai t  pour but l'étude des wignobles et des
vins de la Suisse Romando.

•Reous condialement dans les cavee coopérati-
ves de Pn-ovins, les hótes ont ipu apprécien* les
mel lleuirs vdins valaisans.

Il se sont rendu* après à Chàteauneuf où ils
étaient recus par M. Luisier, diirecteur de l'E-
cole d'agiriiculture. >

M. Penrauldin , leur a fai t  visiter la sous-sta-
tion federale d'essate a GhàteauneuT.

Le soiir, réumiis a un banquet excellemment
servi' à l'Hotel de ,Ia Paix , les hótes firameate
ont eu la suirpnis e d'entendre le -concert de la
Chanson Valaisanne sous la direction de Geor-
ges Ha emù. Impressioiinés pan* les qualités mu-
sicales et pittoresques de cet ensemble vacai ,
Ite aipplaudissaient chaleuireusement. Pour mieux
exprimeir leur reconnaitesance du plaisir qu 'ils
ont Tessenti d'entendire ce concert , les vrticul-
teuins francais ont offert  du vin qu 'ils ont ap-
porte de leur pays.

Les géo'graphes ai ment dire que la vigne est
¦e ulti ve e en France au sud d'une ligne Nantes-
Reims. La région de Nantes et le canton de
Vallet, d'où venaient  nos hótes sont très con-
nus avec leuir vin Muscadet. Au nom guilleret
et casoadeur, Muscaid et est la production la plus
célèbre du Pays Nantais. Dans une atmosphère
¦la p lus cordiale , les hótes francais ont goùté
les vins valaisans et ils sont partis le lendemain
enc'hantés du pavs et de l'hosp italité valaisanne.

L. R.

amvsHal 
p̂ pa »̂»»»»̂ ^̂ ^̂ "'»»«W ĵ  ̂ fy f̂l

|PM OUVERTURE ^̂ H'W  ̂ de CHASSE ^
Samedi soir 15 septembre et tous les jours,

Jean-Louis vous recommandé :

Civet de lièvre - ràble de lièvre - selle de
chevreuil - Médaiilon de chevreuil.

Tél. 2.19.55

<f tniiiiit Milioni
J—c\ vie Ae (A Gite - jHyotnnAtioMS - -rrvis of-fi'cieU, a\c.

Toute la nouvelle mode dans une parade de relegance
Synonyme de luxe et d elegancc, la mode s im-

pose par une simp licité qui s'exprimc avec goùt
et science. Elle s'est en quelque sorte assagie
puisqu 'elle renonce aux excentricités qui f i r en t
d 'ailleurs autant la joie des chansonniers que la
g ioire des extravagantes.

Si Ton constate quel ques réminiscences dans les
arcanes de la mode d 'avant-garde, notamment la
réapparition de la cape — mot d 'ordre de cette

violet , le rose , le hlas , le blanc et le noir des ro-
bes, des manteaux, des gunts, des chapeaux, des
fourrures , des accessoires et mème des chaussu-
res.

Ce dé f i l é  fait  grand honneur à la Maison Cé-
roudet et aux collaboraleurs M .  Louis Moret , Mme
Schmid-M inala, M.  Lugon-Fitvre , M .  Vallatimi , et
la maison Schrceter.

Choix enorme en tout qui ne nous permet pas
d 'entrer dans le détail des modèles savamment
mis en valeur dans leur presentatimi impecca-
ble.

Notre pré férence  a-t-elle été à « Karine » , cette
robe de reps laine, décolletée en V, p oilrine re-
montée marquée par une bande se terminant sur
le dos par une boucle au ù « Zermatt » , cet en-
semble de sport avec fuseau élastiquc, telate
mode, ugrémenté d 'un pullover italien aux man-
ches rapportées avec des ticrvures sur la poilri-
ne; à « Alexandra » cet ensemble de lainage natte
chiné de Wurmser, de Paris; à « Création » cette
robe de diner en soie et laine f i letée argent; à
« Chat Noir > lainage Marengo; à « Mumbo » , en-
semble de coktail; à « Prima» » ce manteau laine
et Mohair , col Astrakan bleuté ?

Nous avons apprécié trop de belles choses pour
n'en aimer qu 'une seule. Et parmi les chapeaux à
haute calotte urrondie toujours aclaptés à 7harmo-
nie de la silhouette, comment choisir l'uni qiie
quand on le» voudrait tous qui dénotent l 'esprit
crèatenr admirable de Mine Schmid-Minoici. Com-
ment resister à la lentatian qu 'engendre ces As-
trakan.*;, visons, castors, marmotte», ocelot» et au-
tres fourrure»  de la maison Vallotton et ne pas
avoir l 'eiwie de mettre aux p ieds ces belles chaus-
sures de Lugmi-Favre.

Une Ielle parade d 'élégance ne se rapporte pas
dans un article. Elle doit ètre dégustée à petite
dose , savourée jusqu 'à la transfonnation du rève
en réalité. f . -g. g.

conspiralion — la ligne generale evoluì' du cote
de la soup lesse qui redoline à la f e m m e  une ai-
sance qu elle semblait avoir perdite.  On lui rend
sa féminité en la libérant des entraves qu 'on lui
imposait hier encore quand elle devait s'udapler
aux robes. On a enf i l i  compris que la robe doit
s'adapter à la femme.  Cette log ique, mise en pra-
tique, nous conduit vers p lus de simp licité , certes ,
mais elle permet une p lus grande diversité dans
l 'expression où les e f f e t s  de surprise cèdent le
pas à une science vestimentaire non dé pourvue
d 'esprit.

Buste arrondi, basques écourtées, manches
trois-ei-uart» , minouchet et toque de rugondin, ca-
pe longue , courte, demi-longue, intégrée ou bien
indépendante, j upe  à la cheville, lontre, satin
noir, drap és, bonnets cosaques, mousseline de
soie, tweed», nattes, drap» f i n s , crèpes de laine ou
de soie, velours de laine aux aspeejs de tuup é,
jersey,  brache, velours, lamé, chapeaux hauts,
chaussures pointues légère», « talon» aigus , p er-
les en cascades, p ierreries multicolore.*:, collier» de
vison , p lastron» d 'ocelot , cols d 'hermine, costar ,
que sais-je encore, les robes nuages, lout cela
faisai t  partie du magnifique dé f i l é  auquel la
maison Géroudet nous a convìé hier soir à l 'Ho-
tel de la Paix, cn reprenant une tradition f o r t
heureuse, qui est mème une création des f r è re s
dirigeants les importants magasins de confect ion
que Ton connait.

Dans un decor cree avec in f i  ni me ni de maitrise
et de ra f f inemen t  par M.  Louis Moret , Al p honse
Kchrer a prèside ee fes t iva l  de la féer ie  et du ré-
ne, de la beante , de l'élégance et du bon goal.
Rgthmant le pas léger de» mannequin», Mad y
Juvet , au p iano, sut avec discrétion accompagner
cette variatimi de couleurs , dan» une symp honie
où dominaient les (iris foncé» , le vert mousse, le

W. Wydenkeller, Agence generale, Sion.

Christiane Zufferey expose
A l'Atelier, au Grand-Pont, Mlle Christiane

Zu'f'ferey, airtiste-peinlre, exjposera ses oeuvres
les plus récentes du 14 au 28 septembre. Le ver-
nissage de cette exposition aura lieu le 14 sep-
temba e a 20 h. 30.

Société des Amis de l'Art
et Jeunesses Musicales

(Goni.) — La Société des Amis de l'Art et les Jeu-
nesses musicales de Sion tiendroiit eu comiiiun leur as-
semblée generale le mercredi 19 septembre à 20 li. 15
à l'Hotel de la Paix . A cette oceasion , le. programme
de la prochaine saison, qui s'avere des plus intéres-
sante, sera remis aux membres, qui pourront égalemen t
ce soir-là , prendre ou renouveler leurs cartes.

La partie administrative sera suivie d'un concert don-
ne aver le graeieux concours de Mine Aline Baruchel-
Deniierre , ile Mme Anita Gschwend, soprano, et de
M. Jean Stei ger, ténor.

Tous iles amateurs de beaux spectacles, tous -ceux
qui s'intéressent a l'avenir artistique de notre cité et
à l'eri sous toutes ses formes, sauront nous compren-
dre et soutenir encore plus activement nos efforts.
D'avance nous les en remercions. Les Comités

Anciens élèves de Chàteauneuf
(Com.) — « Les professionnels » de. l'arboriculture

et de la viticulture se retrouveront donc saniedi 15
septembre a 13 h. 30 a la Sous-Station federale .

MEMENTO

MAISON DE LA DIETE : Exposition de Pisa
nello à Picasso ouverte tous les jours de 9 h. à 22
heures sans in terrupt ion.

raga
i Offices religieua<

JL catholiques

• ^^.¦j ffl Dimanche l<> septembre
flftBftfiaa  ̂ 17e diuianchc après l 'i Penlecòlc (ecrls)
-1-WWwGr './niiic federai)

PAROISSE DE LA CATHÉDRALE — Messes bas-
ses : 5 li. 30 (eette messe sera supprimée dès octobre);
6 ti. 15 (cette messe sera avaucée à 6 li. dès oclobre);
7 li., messe, sermon , communion; 8 h. messe de.s écoles,
sermon , communion; 9 li. messe et sermon en allemand;
10 li., unesse soldinelle d'action de grùce, conummion.
Exposition du saint Sacrement durant tout le dimanche;
11 li. 30, messe, sermon, communion ; 20 li., messe du
soir dialoguée, sermon, communion.

Eglise de St-Théodule : unesse pour les Italiens à
10 h. — Chàteauneuf-Vitilage : messe à 7 h. 30 et à
9 heures.

Messe des écoles en semaine. — Nous orgaiiisons la
messe dialoguée chaque mardi pour les élèves de 2e
et 3e, chaque mercredi poli r les élèves de langue alle-
mande , chaque jeudi pour les élèves de 4e et de 5e,
chaqu e vendredi pour les élèves de 6e et 7e . Pour
l'instant, la messe de 8 heures, eli semaine, est célé-
brée chaque jour à Ì'intention des écoliers, qui y sont
cordialement invités.

FARCISSE DU SACRE-COEUR — 6 h. 30, 7 h. 15,
8 h. 15, messes basses ; 9 li. 15 Office paroissial ; après
la messe, Te Deuiti et bénédiction du S. Sacrement;
11 h. messe basse; 19 h. messe du soir et communion.
— En semaine messes basses à 5 h. 45; 6 li. 30; 7 h. ct
8 h.

MESSE AUX MAYENS — Dimanche 16 septembre,
messe à Bon Aceueil à 8 h. et J0 li., messe aux cha-
pelles d' en haut et d'en bus à 9 h. 30.

EGLISE REFORMEE. — Dimanche 16 septembre,
Jeune federai, culle a 9 h. 45, Sic, Cène.

Memento
PHARMACIE DE SERVICE. — Des samedi soir,

Pharmacie Fasmeyer, téléphone 2 16 59.

CINEMA LUX — Paris canuille. — Un fi lm plein
d'entrain avec Dany Robin , Daniel Gelili , Marie Dacms,
chanson iiiterprétée par Catherine Sauvage.

CINEMA CAPITOLE — Amimi Canaris. — Un film
exceptionnel , ( homme mystérieux qui savait tout. In-
terprete par O.E. Chasse, Barbara Ruliug,  Adrien
Hiiven . *¦

ì Massage medicai et sportif \
\ par J

Masseuse di plómce J
S Tél. 2 38 55 Se rend à donneile J
} Mme Maria DURUZ-KLEIN 5
7 La Cité B Sion j
?_ . . . . . . . . s.

DIMANCHE

Jeune federai
le restaurant sera ouvert

de 11 h. 45 à 14 h.

a 8.— fr. — NOS MENUS — à 5.— fr.

Crème d'asperges Crème d'asperges

Assiette valaisanne Poulet au four

Poulet au four Haricots verts au beurre
ou —

Entrecote Maison Pommes frites
Haricots verts au beurre —

Pommes frites Salade panachée
Salade panachée —
Dessert a choix Tarte aux pruneaux

* * *
Ouverture de l'établissement

à 16 heures.

Le soir, dès 20 heures
CONCERT '

par le pianiste Casagrande

Dans nos sociétés...
CHOEUR MIXTE DE LA CATHÉDRALE - Sa.

med i 15 sept embre à 10 li., le Chceur chante lu messe
d'enterrement de M. André Gatti. — Dimanche 16, Jeiì-
ne federai, a 9 h. 30, groupe St-Grégoire, à 10 li., grand-
messe d'action de gràces, Te-Demu.

CLUB D'ACCORDEON « LES GAIS PINSONS»-
Reprise des répétitions du Club , le mercred i 19 tef>
tembre a 19 li . 30, au locai l iabituel , rue de Savièse. -
Pour toni rensei gnement ou inscription, s'adresser in
magasin de ìmisiquc Emery, ou au locai , le mercredi
soir.
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VENDREDI 14 SEPTEMBRE
7.00 Aubade à la tzigane ; 7.15 Informations ; 12.15

Memento sportif ; 12.45 Informations ; 12.55 D'une gra-
vure à l'autre ; 13.40 Les Forains ; 16.30 Le piano rc-
mantique ; 17.00 Le feuilleton de Radio-Genève ; 17.50
Le jazz en Suisse ; 18.20 En un clin d'oeil ; 18.55 Mi-
cro-Partout ; 19.15 Informations ; 20.30 Montmartre en
visite ; 21.25 L'heure du quatuor à cordes ; 22JO In-
formations ; 22.35 Musique de notre temps.

SAMEDI 15 SEPTEMBRE
7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour !... ; 7.15 In-

formaiions ; 12.15 Ces goals sont pour aujourd'hui ;
12.30. Chceurs de Romandie ; 12.45 Informations ; 13.00
Le Grand Prix du Disque 1956 ; 14.10 Un trésor na-
tional : Nos patois ; 14.55 Propos d'histoire : L'étrange
destin de Marie Stuart ; 16.25 Reportage sportif ; 18.10
Le Club des Petits .Amis de Radio-Lausanne ; 18.50
Le Micro dans la vie ; 19.15 Informations ; 19.25 Le Mi-
roir du Temps ; 20.15 La guerre dans l'ombre ; 21.50
L'Ascension de Monsieur Beauchat ; 22.10 Airs du
temps ; 22.30 Informations ; 22.35 Entrons dans la
danse !

DIMANCHE 16 SEPTEMBRE
Jeune federai. — 7.10 Le salut musical ; 7.15 In-

fonnations; 7.20 Mosaique musicale; 8.00 Oeuvres dt
J.-S. Bach, Vivaldi et Brahms; 8.45 Gra ml-niessc; 10.00
Culle protestant; 11.20 Les beaux ciiregistreiiicnts ; 1220
L'actualité paysanne; 12.35 Rendez-vous limisene; 12.«
Informaiions; 13.00 Caprices 56; 14.00 Au peli,-
bonheur ; 16.00 Variétés internationales; 17.00 Df"1
ceuvres de compositeurs suisses alémaniques; .17*
L'heure musicale; 18.15 La Ménestrandie; 18.30 La*'
tualilé catholi que; 18.45 Hommage à Fritz Krcisler;
19.00 Les résultats sportifs ; 19.15 Informations; 19.2>
Deux pas par-ci, trois pas par-là; 19.45 In<liscréti iin»;
20.00 II élait une fois; 20.30 La finta semplice, Mozart ;
22.00 Petit concert ; 22.30 Informaiions ; 22.35 Nou-
velles du mond e chrétien ; 22.50 La symphonie 1»
soir : Symphonie en sol mincur, K. V. 550, Mozart.

LUNDI 17 SEPTEMBRE
7.00 La Belle au Bois dormali!, Tcliaikovsk)'; '•'-

Informations; 7.20 Bonjour en musique; 11.00 Emi*
sion d'ensemble. Musiques et refrains de par tout ; ni
Vies intimes, vies romanesqties; 11.40 L'Orchestre »'
la Suisse romande; 12.15 Voyages par le ino"*;
12.35 La Veuve joyeuse, sélection, Franz Lehar; U*
Informations; 12.55 Jean-Pierre Rambal et Louis Cti"
lis; 13.05 Pages romantiques; 13.25 Dos goùts et ds

couleurs ; 13.55 La femme chez elle; 16.30 Concerto «

fa majeur, No 2, pour piano et orchestre, op. 81, *>
pin;  17.00 Le feu illeton de Radio-Genève; 17.20 Ma*
ques du monde; 17.45 Chemins de l'Espagne! 18„
Rendez-vous à Genève; 18.30 Boite à musique ; »•*
Micro-partout; 19.15 Informations; 19.25 Le» confér*
ciers des Rencoiitrcs internationa les de Genève;
Petit divertissement Classi que; 20.00 Enigmi* el avr»-

tures : Mort sans provision; 21.05 Jazz aux ChamP"
Elysées ; 22.00 Théàtre et cinema ; 22.10 Au seuil *
réve; 22.30 Informaiions; 22 .35 Les entretiens »

Rencontres internationales.

Petits taxis Tourbillon
S I O N

— .30 le km.
Tél. 2 27 08 Service jour et nn»
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La jeunesse doit consaerer le temps né-

cessaire a sa formation professionnelle

AGRICULTEURS

envoyez votre fils à

L'ECOLE
CANTONALE D'AGRI CULTURE
DE CHÀTEAUNEUF SION

Les cours s'y donnent en saison morte

Ils débutent la dernière semaine d'octo-
bre et se terminent a la fin du mois de

*av mars de l'année suivante.
?

e et renseignements sont fournis par la Direction de l'Etablissement
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I STEWI-MINIATURE

MA^Mtf l * _U ¦ l'étendage prati que
1 Y 'Y I pour la lessive

. . - L : "Ri-i } 7-y r7 '7 hebdomadaire, les

, .• ¦1 ' ' ' ^LW '
anSes et le petit linge

Delaloye & Joliat , Sion .
. , _ _

^^^^^^  ̂ [- » P9K - yn\^*\\Ww* ' "  ' '  ' ' -̂̂ BBâ .̂ B
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M1 5 kg de ling see. i jÉ|
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Démontrations au Comptoir Suisse à Lausanne
W« IV Stand 400
f«ililés de paiement gràce au système de financement ZZ

I

APPARTEMENTS de 1, 3 et 4 pièces
AVENUE DE LA GARE ET ROUTE DES CREUSETS

« exposition, cuisine moderne, armoire frigorifique, salle
^ bains, eau chaude indépendante, chauffage centrai

general, buanderie, cave et grenier.
4 piECES , CUISINE et HALL. Fr. 233.35 par mois
3 PIÈCES , CUISINE et HALL. Fr. 191.70 par mois
STUDIO, DINETTE et BAINS. Fr. 100.— par mois

Chauffage centrai au prix coùtant.

C0t,CT»rìVez"vous des maintenant sur place au BUREAU DE
j^lHJCTION — Tél. 2 

35 21 ou au SERVICE IMMOBILIER
I ,JAL0ISE-VIE — Quai du Mont-Blanc 3, Genève. —

' W-) 32 50 55.

15 septembre : Ouverture
| du nouveau magasin

An ueiements centrai
| rue des Vergers 6

Grand choix en pantalons et vestons sport

1 Vètemenfs de travail — Chemiserie, efc...

Un cadeau sera offert à tous les clients.

Se recommandé : O. PERRIER

Pour vos

Pommes de terre
d'encavage

Bintje et autres variétés

! adressez-vous à

W. Robert-Tissot
Av. St-Frangois - SION - Tél. 2.24.24.

Séamoióon clesù 6/7eaa/it7£>

•»• . ut LA yww • jiun

Ecole Moderne
d'accordéon

Chromatique, Diatonique et piano . '
Succès rapide.

Élèves à partir de 8 ans.
Reprise des cours : ler octobre.

S'adresser
Claude Sauthier , prof.

Les Cigales. Tel, 2.38.45 j  Sion.
Location, vente et reprise d'instruments.

A vendre entre St-Gin-
golph et Bouveret en
bordure du lac

propriété
d environ 6.000 m2 ; ac-
cès en voiture 200 m.
env. le long,du lac ; peut
se diviser en 7 parcelles;
conviendrait pour Hotel-
restaurant, c a m p i n g ;
conviendrait également
a personne aisée, dési-
rant repos, tranquillité,
espace ; eau, électricité
sur place.
S'adresser à MM. Miche-
loud & Sommer, agents
d'affaires, a Sion.

Bureaux
à louer

rue des Cèdres No 2, à
Sion, 2 pièces, libre de
suite.
André Roduit , ag. imm.,
Sion.

Technicien
cherche place à Sion.
Comme dessinateur pas
exclu.

S'adresser sous chiffre
P. 20181 S., à Publicitas,
Sion.

salle a manger
complète. Oceasion pour
fiancés.
Tél. 2.22.03 ou Publicitas,
Sion sous chiffre P.
11569 S.

Confisene Tea - Room,
cherche

vendeuse
expérimentée pour vente
à la pàtisserie, entrée fin
septembre.
S'adr. Confisene du Ca-
sino, Sion.

Bonne
a tout faire

sachant cuire est deman-
dée dans ménage soigné
de 2 personnes, bons ga-
ges.

S'adresser au Bureau du
Journal sous chiffre
1936.

Abonnez-vous
à

LA FEUILLE B AVIS
DU VALAIS

f S IERRE y
^

BOIS  DE F I N G E S

|D« qu*ll« Ufoaa un alcopUqff».
\t*\\* comp iè! A^̂ cXZy, *,.
ì***. It ^q êStr * peata, ga.r
YUHpl*tKu*l. UI. 0 7 J / S 1 1 S8
Sarona-Laboratoires

Sulgen/TG

Cìrculan
est efficace contre
l e s  t r o u b l e s
ci r cu latoires
pendant la menopause,
contre : artériosclérose ,
tension artérielle anor-
male, varices, vapeuirs,
hémòrro'ides, v e r t i g e s,
Extrait de plantes au goùt
agréable - 1 litre fr. 20,55,
l/2 lit. fr. 11.20, flac. orig.
fr. 4.95. — Chez votre
pharmacien et droguiste.
E n  a u t o m n e
prenez du CIRCULAN

fui
vendredi

a la Boucherie Chevaline
Schweizer, tei. 216 09

Palile de blé
et d'avoine

oressée HD. livrèe aus
meilleures conditions
par camion ou CFF.

Maison M. Berthod, pro-
duits agricoles, Bramois.

Tél. 2 22 74.

A vendre à bas prix !
Neufs et d'occasion :
BAIGNOIRES
à murcr et sur pieds
Boiler». Lavabos, W.C.
Chaudières à lessive

Nouveauté scnsationnelle !
Posez vous-mème les

Catelles
en plastique

« ASPLA » c'est si facile !
sur bois. p làtre. ciment
K r l i n i i l .  Fr. 2.50 timbres
Comptoir Sanitaire S.A.

9, rue des Al pes. Genève

Pour votre prochain
déménagement
ou transport-détail, adres-
sez-vous en toute confian-
ce chez ANTTLLE Démé-
nagements, SIERRE. Tél.
(027) 5.12.57. Transports
internationaux. Service
rapide dans toutes les ré-
gions de la Suisse. Nous
cherchons des transports
pour Lugano - Paris - Ni-
ce aller - Bienne retour.

Nous cherchons à louer
lou 2

chambres
S'adr. à la Confiserie
Matthey - Doret . Tél.
2.15.62, Sion.

^^^aMH ¦H^p^̂ ^

PATÉ DE FOIE pur porc 5
P (AIGLE - OLIDA] A
a» la boìte CE YY
P 80 gr. "«03 (0

THON DU JAPON à l'huile JP
P (très belle qualité bianche) KM
» l a  boìte Qj£ _a^200 gr. -.iFQ >9

SAUMON DU KETA >B la grande H
|l botte de | AC ^.%*
p 440 gr. Ir.33 

^

A C T I O N  • 9
RAVIOLIS aux oeufs et to- \ 5?

P mates ¦¦

Ife la botte 1 CA A Ĥ%.
| 1 kg. I-3U fP
h NOS CAFES toujours (rat- 4fe

chement torréfiés. m9mm

P BRESIL -I AC 0B| 250 gr. I-O-J MJ*

l MAISON
»50 gr. 2.20 S

H PORTE NEUVE «ì OC X
P 250 gr. -aC-O-J 

^I CHEF 9 ù*% ÉB250 gr. &.•&<& ^

k Servez-vous Bfc
vous-mème 

l
;y '

GRAND CHOIX de bonbon; §¦ emballés ^B

 ̂
Ananas - Menthe - Rhum - 

£^
Framboise - Chocoiat - Mo- 

^
r

P ka - Réglisse , eie... î H
™ les 200 gr, "".03 

^

r A NOTRE STAND Fruiti et M
m Légumes wj?
Kfc toujours frais et aux meilleu- ^MP* res conditions du jour.

P N a t u r e I I e m e n. t 3R

'Smdk LWA ili»! n I. I 3 IL j  ! R

& Téléphone 2 29 S I A

 ̂
MAGASINS FERMES j m

W LE LUNDI MATIN ^P

Reprise des lecons
d'accordéon, saxophone, clarinetto, guitare,

mandoline

S'inserire chez

Emery,
Magasin de Musique
Rue St-Théodule, Sion. Tél. 2.12.07

;• ' ¦

SAUCISSES
« Gendarmes » , la paire Fr. —.70; Cervelas, la paire
Fr. —.60; Saucisses au cumin, la paire Fr. —.30; Em-
menthaler , lu paire Fr. —.70; Saucisses fumées, bonnes
;i conserver , le V* kilo Fr. 2.50; Mortadelle se conser-
"ant bien , le ¥* kilo Fr. 2.50; Viande à cuire , le V-i kilo
Fr. 2.20 ; Viande de poitrine pour la soupe, le 1/2 k g Fr.
1.50 ; Graisse fontlue , exceliente pour cuire et frire , en
vente en : Seaux de 5 k g., le kilo a Fr. 1.20; Seaux de
10 kilos , le kilo à Fr. 1.—. Exp édié contiuuelleuient con-
• re remboursement.

Boucherie Chevaline,
M. Grunder & Fils

Metzgergassc 24. Berne , tél. (03Ì) 2 29 92 .1

Une Belle Fourrure elegante
et de qualité s'achète chez

SA \7-flIMBgj ̂ TM MIB '"'̂ F

Ely-ie, Sion, rue de la Dent-Blanche
Tél. (027) 2.17.48

Tous travaux en fourrure.

.. _^^^__^_ .



Apres l'echec
Comme il fallai! s'y attendre, les

pourparlers entre lc Comité des cinq ct
le colonel Nasser ont aboliti à un échcc
presque compiei disent les pcssimistcs.
Pour une fois, ils ont raison. Ils ajou-
tent — et leur nombre va croissant —
que la situation est très grave. M. Men-
zies lui-mème a employé cettc exprcs-
sion avant de quitter le Caire. Toute-
fois, la temperature politique, si j'ose
dire, n'est point  encore à la guerre.

Certes, Ics Etats-Unis, on l'a maintcs
fois répété ici , eherchcront par tous
Ics moyens à négocier unc formule qui
puisse satisfai re plus ou moins toutes
Ics parties. Mais, dans cettc lutte qui op-
pose au premier ehef Londres et le
Caire, au second l'Europe et l'Islam et
au troisième le monde occidental au
monde arabe et, en fin dc compte, Ics
déniocratics aux puissances communis-
tes et ù leurs amis, il est difficile de
mi n 'unisci' l'importancc d'un événement
comme Suez. On dira qu'il ne faut pas
tlramaliser non plus. Cc n'est pas exagc-
ré que de signaler l'importancc du mo-
ment présent. L'évolution historique est,
si je peux dire, arrivée au point où seu-
le une décision generale et radicale peut
iirrèter la course a l'abime. L'URSS a cu
jusqu'à maintenant tout intérèt à pous-
ser l'Ègypte à resister aux prcssions di-
rectes ou indirectes faites par Ics pays
qui ont subi Ics effets dc I'insurrection
du canal de Suez. Cc jeu diplòmatique
et politique peut ducer encore jiusquc
devant Ics Nations Unies, forum où, dc
tonte évi d'enee, le conflit va se porter.

Mais, dans la querelle qui fait rage —
le mot n'est pas trop fort — depuis plus
d'un mois, chaque camp prend des posi-
tions de plus en plus irréduetiblcs. On
parie bien de contaets et de désir.s de
trouver unc formule pacifi que mais, cn
fin de compte, on préparé d'une manière
ou d'une autre la position de force que
l'on mainlicndra coùte que coùte de-
main. Or demain la situation peut s'ag-
graver et cc ne sera plus la seule ques-
tion dès pilotes ou de Pappili financier
a donner à l'Ègypte qui se poserà, ce
sera la levée des étendards, des Musul-
mans affirmant que la guerre sainte est
déclaréc ct des puissances européennes
assurant qu'elles ne peuvent plus atten-
dre la réparation que l'on esperai! de
l'Ègypte après le « coup de Suez ».

L'échcc iles pourparlers du Caire n'a
pas surpris Ics pays occidentaux. En re-
vanche, il semble qu'à la Nouvelle Delhi
on ne se soit pas attendu à unc méscn-
tcntc aussi complète. Toutes les formes
ont été conscrvécs lors des entretiens
francs et ouverts du Caire ct c'est déjà
quelque chose; on peut mème dire que
c'est beaucoup. Mais l'Inde attendai!
certainement un rapproehement plus net
des positions, aussi faudra-t-il ees pro-
chains jours suivre de très près les dé-
plaecments que fera, de tonte évidenec,
le grand homme politique qu'est M.
Nehru. II devrait , selon «l'horairc diplò-
matique » rencontrer en Arabie séouili-
te le colonel Nasser. Se déplacera-t-i l au
Caire avant ? La question reste ouverte.
Le fait est que lc chef du gouvernement
in il ic n considère la question avec unc
eerlaine inquiétude.

Les jours qui viennent vont nous per-
mettre de voir dans quelle mesure les
appels égyptiens aux pilotes étrangers
ont pu compenscr Ics défections des an-
ciens pilotes dc la Compagnie universel-
le du canal. Cettc bataille des pilotes
don! il a été si souvent question ici reste
essentiellc. L'Ègypte a lc plus ferme es-
poir qu'elle pourra la gagner avec l'ai-
de surtout de l'URSS et iles pilotes so-
viétiques de la Baltiquc et de la Mer
Noirc.

Pour l'heure, à dire vra i, lc colonel
Nasser ne se trouve pas dans une posi-
tion , cn cc qui concerne Ics pilotes, aussi
de lavora ble que ne l'attendaient ses ad-
versaires. D'une manière generale d'ail-
leurs, la position de l'Ègypte s'est conso-
lidée quelque peu. La formule lancéc au
début du conflit cn France notamment
sous l'interrogation suivante : faut-il
mourir pour Suez ? trouve dc plus cn
plus des réponses négatives. En Angle-
terre ct aussi Outrc-.Iura. Pourtant , il
faut lc souligncr parce que c'est la vé-
rité, la moindre étincelle peut mettre,
comme on dit, le feu aux poudres, c'est
là la remarque dc tout observaleur im-
partii.!, alors qu'au fond de lui-mème,
il espère que rien ne se passera qui soit
de nature à bouleverscr l'ordre politique
ei m i l i t a i r e  dans la Mediterranée orien-
tale. Avec quel soulagement ne pour-
rait-il pas dire un jour : l'affaire ile Suez
a fall long feu.

Jean Heer.

A TRAV^^ÌÌE MONDE
WASHINGTON

Un message du maréchal
Boulganine

AU PRÉSIDENT EISENHOWER

IM. George Zaroubine, ambassadeur dc l'URSS
à Washington, a déclaré qu'il avait remis au
secrétaire d'Etat un message personnel du ma-
réchal Boulganine au président Eisenhower.

L'ambassatleur a précise que cc message était
unc réponse du maréchal à la lettre que lui a-
vait adrcsséc le président Eisenhower le 4 aoùt.

Dans cette lettre , lc président Eisenhowrc dé-
rlarait .  cn substancc, que la solution dc grands
problèmes mondiaux, comme celili du désarme-
ment, ne pourrait ètre faeiiitéc que si l'Union
soviéti que effectuait des gestes conerets de con-
ciliation, notamment en cc qui concerne la réu-
nification de l'AIÌemagne.

MENACE EGYPTIENNE

La création de l'Association
siqnifierait la guerre

L'ambassadeur d'Egypte à Washington s'est
rendu, hier matin, auprès de IVI. Dulles, secré-
taire d'Etat, pour lui remettre un message de
son gouvernement disant notamment  : « Le pian
occidental d'une association pour Ics usagers
du canal de Suez constitué unc agrcssion évi-
dente et flagrante contre la souveraineté égyp-
tienne. Sa réalisation signifie la guerre. Si Ics
Etats-Unis désirent la guerre, ils appuicront cc
pian; mais s'ils désirent se prononccr pour unc
solution pacifi que, ils abantlonneront alors ce
pian. »

Théàtre anti-chrétien
en Allemagne Orientale

La lut te  con tire la reiigion vient de prendre
une forme .non velie à iNeustreliitz (Meklem-
bomrg ) où l'on vieni de représeniteir une pièce
ide théàtre imi i lutee : « Le diable dame la mad-
ison » . Cette p ièce présente la situa tion des-chré-
lie.ns dans les démocra lies populaires : on ' f  voit
un. pàtsteun* qui fini t par acquérir la convictton
que «es idées anlérieures étaient famssets et que
ce n'est pas Dieu qui gouverne le monde. :

CHRONIQUE H SUISSE
GENÈVE

Trois douaniers
sévèrement condamnés

Après unc heure ct demie ile délibérations, le
Tribunal militaire de la Première Division a
rendu jeudi déjà son jugement dans l'affaire
des trois gardes-frontières inculpés de voi com-
mis à l'aéroport de Cointrin. Les trois inculpés
sont rceonnus coupables sans circonstanccs at-
ténuantes. S. B., appointé garde-frontière est
condamné à trois ans ct dix mois de réclusion,
A. von K., appointé garcle-frontière à trois ans
et six mois et E. G., garde-frontière , à trois ans
et six mois également ile réclusion. Chacun des
condamnés devra supporter le tiers des frais.
Les trois condammés, sous-officiers dans l'ar-
mée, seront dégradés et exclus de l'armée. Dc
plus, ils sont destitués du corps des gardes-
frontières et iléclarés inéligibles à tonte fonc-
tion publique. Chacun d'eux est enfin prive des
droits civi ques pendant cinq ans. L'auditeur. lc
major Lenoir, avai t requis cinq ans de réclusion
pour chacun des inculpés.

COUP D'CEIL SUR LA PRESSE ^r̂ ,. .*

V

L'aurore des civilisations
Raymond Carticr continue, dans P.ARIS-
MATCH, la serie de ses articles intitulée : « Le
monde, d'où vient-il ? Où va-t-il ? » Voici la
naissance de l'agriculture :

Cell e invention prodi g ieuse , iagriculture , il n'esl pus
uu pouvoir de la préhisloire d'en nommer l'auteur ni
d'en rclrucer les circonstances. Le professeur Brail-
irood date de 6700 uns avant J . -C. le village agricole
le p lus ancien qui ait élé découveri jusqu'ici — Jarmo ,
en Mésoptilam ie. Des traces de bétail , des vesligcs de
maisons , des débris de parure ont élé recueillis sur
son emplacemenl, mais la trouvaille la p lus significa-
tive comme la plus émouvanle fl i t  celle de quelques
grains de blé momifié. On les idenlifia comme les
spécimens d'einkorn , le- plus proche parent du p lus
simple de tous les blés sauvages , le seni qui n'ail que
sept chromusomes , conlre Ics vingt et un des variétés
actuelles. Nil i ne sait , nul ne saura jamais qui eut I i-
dée geniale de confier à la terre des graines sauvag es
pour en oblenir la mulli p licalion. On supose que la

trouvaille se f i l  par husurd , ò la sitile dune germina-
timi spontanee. Il n'en falliti pas moins un rerveau
newlonien pour tirer d'un p henomene uecidcntel une
conclusion qui devait bouleverser Ics conditions d exis-
tence des générations à venir.

Le théà tre de celle revolution est l'objet d'une con-
troverse. L Trak , la Perse, la Judée sont designi» par
d i f f é ren t s  archéologues comme la source des céréaies,
mais les droits de TE gypte soni défendu» avec pas-
sion. Le théoricien de l 'àge d'or paléolilliique , G. El-
lini Smi th , re parait avec lu conviction que tonte civi-
lisation n 'est partie , n 'a pu partir que du Nil. L orge
croissail spontanément sur les berges fécondécs par
la crue annuelle , et c'esl du fleuve méme que les
Égyptiens onl recu la lec-on dagriculture qu 'ils trans-
mirent à leurs voisins. La civilisation f u i  une ep ide-
mie qui , partie d 'Egypte , élendil sa contag ion au monde
entier. VAmérique seule trouva (probablement dans
les hautes vallées du Pérou) son agricul ture ori g i-
nale , notamment ce mais ultra-myslérieux dont on ne
connait aucune variété sauvage, comme s'il avait élé
apporte d'un autre monde el seme par un dieu.

L'evade Roduit
n'aura pas été bien loin

L'agent dc la police cantonale tlu poste ite
Vissoie, M. Erwin Rouiller, a réussi à repérer
puis à apréhender Charles Roduit, de Fully,
condamné pour le crime du pont des Prises. qui
avait réussi à s'evader dc l'établissement péni-
tentiaire ile Crètelonguc dans les circonstances
que nous avons relatées. Dès son évasion, Ro-
duit s'était dirige vers Ics forèts et les alpages
du vai d'Anniviers. Il avait réussi à se faire
donner à manger sans ètre reconnu par les
bergers. Par la suite, il se perdit en montagne
par suite du brouillard et, souffrant du froid
et de la fatigu e, il decida ile redescendre en
plaine. C'est en passant à Vissoie, par la route
de la vall èe, qu'il fut reconnu par M. Rouiller.
Exténué, il n'offrii aucune résistance ct se lais-
sa interroger sans manifester la moindre vélléi-
té ile fuite.

Transporté à Sierre sous bonne escorte, Ro
duit a été n'emulili! au pénitcncicr dc Sion.

t
'Monsieur Elo i Roch;
Monsieu r et Madame Glément Vergèrcs;
Madame Veuve Denise Barccllini-Vergèrcs et

ses enfants ;
Monsieur et Madame Simon Vergèrcs et leure

enfamts ;
Monsieuir Fénnamid Vergères;
Monsieur et Madame Paul Haebcrli-Vergèrcs

et leurs enfants;
Monsieur et Madame Michel' Farquct-Vergères

et leur filile;
.Monsieur et Madame Emilien Nancoz-Buttct

leurs enfants et petits-enfant s;
Madame et M onsieuir Jean-Pierre Sauthier-

Nan?oz, leurs enfants et pelits-einfants;
'Madame 'et Monsieur Alfred Fumcaux-Nancoz

leurs enfainls et petits-enfants;
Madame Veuve Ismérie Tornay; •
Le.s ' olifante et petiits-enfants de feu Placid e

Nan?oz;
Monsieur et Madame Florian Vergèrcs, leurs

enfants  et petit -enfants;
Madame et Monsieur Constant Fumcaux-Ver

gères, leinns eiifants et pctil s-cnfanls;
(Monsieur Victor Darbellay-Vergèrcs, ses en-

fants et pelils-enfante; ,
Madame Veuve Clément Vergèrcs et ses en-

fants;
Monsieur ct Madame Camille Daycr-Roch et

leurs enfamts ;
¦Monsieur et Madame Oscar Roch et leurs en-

fants;
Monsieu r et Madame Emile Roch ct leurs en-

f ante ;
Monsieur ei Madame Jean Roch et leurs en-

fants;
Monsieur et Madame Cyrille Roch et leurs

e nf a nls :
Los famillles Vergèrcs, Fumcaux, Proz , Bi-

che!. Dayen, Roch, ont la douleur de faire pari
du décès de

MADAME

Cécile ROCH-VERGÈRES
née NANCOZ

¦leur chère épouse. mère , belle-mère, grand-mère,
soeur , belle-sqeuir , tante et parente , enlevé e à
leni* affection le 12 septembre 1956 après une
pénible maladie , à l'àge de 66 ans, munie des
Sacrements de l'Eg lise.

La Me>^se de sépulkire sera célébrée en l'égli-
se de Plan-C onthey (Valais) le samed i la sep-
tembre 1956, à 10 heures.

Cet avis t i e n t  lieu de leltre de fa i re  pari.

Madame Jean Chfcvrler-Furger et SOs Pn fakSimone , René , Rose-Marie , M yriam et Suzà Sion; '"•
Monsieur e! Madame Albert Chevrici-Dt|,|0et leur fils Jean-Claude , à Sion;
Madame Veuve Marie Albiger, à Sion-
Madame et Monsùeur Joseph Poti et ku- n

à Chàteawneuf ;
Madame et Monsieur Theo Maret-Albiw, ,

lleurs enfan ts , à Chàteauneuf;
Monsieur And ré Revaz et ses enfants , à I'

vrier;
La famille Hans Furger et leure enfanl s , j

Ey bolz;
Les famiillcs Chevrier, à Sion , Evolène ci n

Fra nicc , ainsi que Ics faniilles parent es ci allién
ont la douleur de l'aire par! dc la perle crutll
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de

MONSIEUR

Jean CHEVRIER
Concierge à l'Ecole des gnreons

leur cher épou x , pére, fils , beau-père, frett
beau-frère, neveu, onde et cousi n, decèdè K
ciidcntéllement le 13 septembre 1956 dans ¦
55me année , ninni des Saints S'i crein wils di
l'Eglise.

L'emseveilissement aura lieu à Sion , le saroed
15 septembre 1956, à 10 heures.

Déparl du convoi morluaire : Rue dc Savi»
26.

P. P. L.

CLASSE 1901
Les Cnnlemporains sont informés dn d

de leur regrctte camarade

Jean CHEVRIER
survenu accidenle llement le 1.3 seplenikc
sont priés d'assister nombreux à l' ensevcfe
ment qui aura lieu samedi 15 septembre , ì 1
he in res.

LA SOCIÉTÉ DE SECOUKS MUTUELS
DE SION

a le regret dc taire part à ses membro» du d
de

MONSIEUR

André GATTI
et les prie d'assister à son ensevc iliwcn ifnt
aura lieu samedi 15 septembre à 10 heures

LA SOCIÉTÉ INDUSTRIELLK ET DES
A R I S  ET MÉTIERS

a le pénible devoir  de faire pari à «es ""¦**>
du décès de

MONSIEUR

André GATTI
enlrepreneur à Sion , «urvenu subit cmcnl <!'

sa 50e année. . „
Les obsèques, auxquc lles les meinbr« «

priés d' assister, auront lieu samedi 10 l
fare à 10 heureis. Ja

L'ASSOCIATION VALAISANNE DES
ENTREPRENEURS

a le penatole devoto de l'aire part a se *

bires du décès de
MONSIEUR

André GATTI
Enlrepreneur à Sion

survenu subitement dans fia 50n" ^cs
Les obsèques auxquelles Ics *» |e

l-A V. E. soni priés d'assister auront J*

medi 15 septembre à 10 \icuxr». 
^

H Les Pomoes Funèbres
%, Générales
IS Mme Vve Jules Passerini
E3I _, .. 9 1362
? | RUE DE CONTHEY - SION - Tel.

m Cercueils - Couronnes et tout .rU*

H Dispense les familles de toutes form»- :

P en cas de décès - Transport par **&
m Corbillard automobile
m automobile pour toutes locam ^




